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Débat général'(fin) .' ,

, L 'M: ,BLACKMAN: (Bàrbilde) [interprétation de l'ari­
'glais] ': ;'Monsieur le Président, aü cours des, neuf der­
,'riiers·môis; natte"Organisation monqiale aeu la, ch,ance
.'exceptionnelle de bénéficier de votre compétence pour
'présider les travaux, de la trente:.deuxième session de
l'Assemblée générale, de la huitième et de la neuvième
session extraordinaire et, aujourd 'hui, de la dixième ses:
sion extraordinaire consacrée au désarmement. Vous
avez su mériter laconfiance'quivous a été témoignée,
ainsi que l'à attesté la façon remarquabledo~tv6us'avez
dirigé èes' travaux. C'est la, raison pour laquelle' nous
sommes persuadés que, sous v.otre conduite, là présente
session extraordinaire pourra réaliser des progrès dans
cette :question épineuse du désarmement.
2:' Le' faitqûe la dixième session extraordinaire de
l'ASsemblée :générale ait été convoquée sur l'initiative
'des pays non' alignés, auteurs de tant de propositions
fécondes, constitue un' pas en avant sur la voie du
désarmement. En effet, il n'y a pas si longtemps, ,des
voix empreintes de chauvinisme se sont élevées pour dire
que ,la question du désarmement était si ésotérique
qu'elle échappait'à la compétence d'humbles mortels
q'll--Ï n'habitent pas ces pays que l'on nomIIlegrandes
puissances:

3. 11' ne,: fait aucun doute que le déclenchement
d'hostilités nucléaires provoquerait un bouleversement
é<;:ologiquè si important dans les pays qui ne prennent
pas part à,cesactivités démentielles qu'il pourraitanéan­
tir un grand nombre de vies humaines et, peut-être,

'réduire' à' néan~ leurs moyens de subsistance. C'est le
droit d'hommes 'et de femmes innocents à travers lé
monde, qui' 'vivent avec la' menace d'être réduits en
cendres, menace suspendue au-dessus de leurs têtes telle
une épée de Damoclès, que de vouloir tout faire pour
échapper à uri tel sort.

4. On à parlé à maintes reprises au cours de ce débat
du gaspillage énorme de ressources consacrées aux
armements. Ma délégation estime que cette monstrueuse
folie devrait être signalée sans relâche afin que l'opinion
publique ,se mobilise pour obliger les intérêts acquis de
la course aux armements à mettre un terme à cette ruée
démentielle 'comme celle de la harde de porcs des
Gadaréniens vers l'abîme du désastre.
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5: ,La Barbade ,estime scandaleux que le, inoride
détoùrne 400 milliards de dollars à des fins militaires.
Environ 6 p. 100 de la production mondiale totale de
biens et services sont détournés à des fins militaires.
Bien que les stocks d'amies nationales he soient Pa.s
divulgués, il est possible d'évaluer plus' ou moins' cor­
rectement l'ampleur des arsenaux de certains pays~'"

6~ Les chiffres fournis par l'Institut iriternation,al dè '
S~ockholm. de recherche sur la pa4c. internation,alê
(SIPRI) montrent que le nombre d'ogives de missile, des
deux puissances nucléaires, )es Etats-Unis et l'Unioq
soviétique, est passé de3 700 en i970 à près de 12 OOp,en
1976. Leur' puissance d'explosion conjuguée équi­
vaudrait à 1,3 miliion de bombes du'type Hiroshima.
Les armes nUcléaires dites tactiques sont quatre fois pl]ls

: nombreuses que les ogives nU,cléairessiratégiqüe~;
et le,urpuissance d'explosion équivaut à enyiron
700 milliOns 'de tonnes de TNT, ,soit la puissance de
59000 bombes de type Hiroshil11a., ' , , , ': \
7.: Si les aspects q~antitatifs de la course aux armements
défient l'imagination, l'aspect qualitatif de cette course
est encore plus déconcertant. En dépit de l'accord signé
entre'les Etats-Unis et l'Union soviétiqut;: sur la .limita­
tion des ~rmesstratégiques, 0,Il: continoe de fabrIquer
des àrmes éncore plus sophistiquées.' 'Bien que, des
plafondsa,ient été fixés, par exemple, pour le nombre de
sites de missileantibalistique, des programmes sont, en
éours pour accroître 'la puissance de qestruction des
systèmes de missile antibalistique. _ ' ,. - , .- , "

8. Un visiteur hypothétique d'une autre partie de
l'univers, pourrait conclure que tous les besoins 'fon­
damentaux de l'homme sont déjà satisfaits .lorsqu'on
décide de consaCrer des sommés astronomiques aux
armements. Notre visiteur interplanétaire serait horrifié
d'apprendre qu'il existe des légioQs d'illettrés et de semi­
illettrés et dedécouyrir qu'il ya, dans le monde entier
pratiquement autant de soldats que <;l'enseignants. '

9: Notre visiteur interplanétaire 'constaterait, avec
tristesse, certainement, que l'Organisation mondiale de
la santé a travaillé d'arrache-pieci pour recueillir 83 mil­
lions de dollars en 10 ans afin d'éliminer la variole;
alors que. cette somme ne suffirait même pas pour
acheter un seul bombardier stratégique, et il serait
malade d'apprendre que plus d'un milliard de personnes
dans 66. pays en développement vivent dans des régions
où le paludisme est endémique. Notre visiteur inter­
planétaire rejetterait également la sagesse convention­
nelle des hautes sphères intellectuelles selon laquelle la
thèse de Thomas Hobbes sur la nature de l'homme est
dépourvue d 'historicité, car il pourrait constater de visu
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que la vie de la plupart des habitants du monde est dif­
ficile, brutale ,etco~rte, car ils sont aux prises avec la
malnutrition, l'eau non' potable et les 10gements in-
salubres." " '

M. RO$sides (Chypre), vicecprésident, 'prend 'la
présidence. '
15. La dynamique externe provient du système ou du
principe organisateur qui met en moùvement les rela-·

10. Lorsqll~on compare l'appétit démesuré d'arme; tions dialectiques entre les pays ~t qui s'exprime dans
ments 'aux privations dont souffre la majorité des une constellation de problèmes tels que l'impéria1isme,
habitants du monde, il devient évident qu'il y a un lien le colonialisme, le néo-colonialisme et le racisme:X'iiri:
logique entre le désarrp.ement et le développement. périalisme découle d'une notion anachronique de
L'emploi erroné et colossal de ressources qu'entraînent sphères d'influence et, du point de vue historique, cela a
les dépenses militaires vient exacerber les souffrances provoqué dans le monde un grand nombreèIeguerres.
qùe connaissent ceux qui sont démunis. Cet~e notion se manifeste dans une sorte d'égocentrisme
1L Si l'on ,discute du problème du désarmement. pàt national qui pousse les pays à se considérer comme des
rapport au développement, les pays en développement centres de gravité avec d'autres pays satellites tournant

sur orbite autour d'eux: Les' -impérialismes en conflit
devraierlt entendre un avertissème.nt. S'il est vrai que la
positiçm, du monde en' développement semble incon- constituent aujourd'hui Une cause 'profonde de la

, militarisation mondiale.
testa~le, à sav,oir qu'une façoJ?, plllsconstructive
d'utiliser les ressources mondiales serait de produire du ,J6., En Afrique. australe" où ,les -régimes minoritaires
beurre plutôt que des canons, pour reprèndre la for- racistes.foulent aux pieds les'droits des majorités noires,
mule éculée des économistes, les voix qui aujourd'hui la course aux armements s'accélère au fur et à.mesure
's'élèvent pour désavouer le li,eh évident qui existe élltre que les combattal1ts de la liberté estiment nécessaire de
le désarmement et la solution des problèmes du dévèlop- se défendre' contre les tyrannies barbares, qui sont
p~ment se feront èhtendteen faveur de cette proposi- ~idées et encouragées par des, pays impérialistes d'où
tion. 'IL convient à ce stade, que les pays' en développe- proviennent des, armes au mépris des résolutions des Na-
ment fassent preuve de, la plus grande circonspection, de tions Unies. '
peur que pàr quelque artifice de sémantique, leliéii' 17·; A Chypre, une-invasion a eu iiéu et une partie de ce
entre le désarmement et le développement soit interprété pays a été en fait annexée, alors, que Belize demeure,
comme signifiant que l'assistance au développement soit dans les limbes du colonialisme en raison de l'intran-
renvoyée aux calendes grecques en attefidânCque-~le·-sigeaI!cedu pays voisin, le Guatemala, qui agite ses
désarmement général et complet soit réalisé et que l'on sabres et, menace d'·intervenirsi~.J?e_uplede Belize se
perde un temps précieux dans un cercle vicieux d'expli- voit accorder le droit à l'autodéterminat1o'iï: " ~_"~'-"7-'-'~

cations et de oréfutations; 18. Au Timor oriental, les grandes puissances,' profi~
12.11 n'y a pas si longtemps, à' cette même tribune, tant de la faiblèssedes petites puissances, se livrent à des
d'aucuns faisaient la fine bouche devantla pr()positiol1' activités de pillage identiques, et ce au mépris flagrant
tendant à créer un nouvel ordre économique interna~ de t9us les principes de·la morale internationale.
tionai. Mais, ,reconnaissant peu après que certains in- 19.. On comprendra donc que la, dynamique externe de
térêts à,court terme pourraient être servis en faisant la militarisation mondiale a son origine dans l'exploita-
leurs les arguQ'lents avancés én faveur de la restructura- tion territoriale, le pillage des.ressources'des petits pays
tion de l'économie mondiale, ils se sont joints'bientôt, et la mythologie de la supériorité radâle:' : '
par opportunisme, au chœur, des nations qui deman- 20. La dynamique interne de la militarisation mon~

daient '1'établissement d'un nouvel ordre économique in- diale provient de l'établissement de complexes auto"
ternational, mais ils ont cherché à donner un sens totaie7 nomes de fabrication d'armes dont la raison d'être est
ment différent à certaines des propositions en vue de une soif insatiable de profits énormes. Cette exploita-'
retarder ou d'entraver leur réalisation. tion à outrance du commerce et de la fabrication d'ar-
13.' Les pays en développement ne sauraient tomber mements constitue une fin en soi du fait qu'une élite
dans ce guerre de piège subjéctif comme celui d'Alice au dans les pays producteurs d',armes .utilise tous les
pays des merveilles, où les mêmes formules verbales ont moyens à sa disposition pour s~ renfbrcer et même
des myriadès de sens suivant l'orateur et où le fond du étendre ses tentacules au-delà des frontières nationales
problèJ1le du ,développementqisparaît à jamais dans un afin de collaborer ave.c d'autres élites, l'objectif étant de
flot deparoles. ' se maintenir en place, ou de jouer simplement le rô\e ,

14. Aucune de mes remarques ne doit être interprétée ';,' d'acheteurs.
comme signifiant que le problème du désarmement se 21. La Barbade espère que la dixième session extraor-
prête à des solutions 'faciles. En vérité, il n'en est pas du dinaire permettrlj. de progresser vers l'élabor,ation de
tO\,lt ainsi. En cherchant,à examiner le problème de l'ac- solutions aux dynamiques ;tant externe qu'interne qui
croissement de la militarisation du monde, on nous pro- poussent le m<mde vers une militarisation aècrue. ;
pose d'utiliser une double méthode d'approche. Cette 22. Des mesures ont déjà été prises, bien que limitées,
analyse conduit la Barbade à postuler l'existence d'une pour faire face à certains des problèmes; il convient
dynamique du problème interne et externe. Le sens que d'accorqer une priorité absolue à l'élimination de toutes
ma délégation accorde aux mots "dynamique externe de les armes nucléaires et la Barbade, par conséquent;'ap-
la militarisation mondiale" pour~a,~~mtribuer-à clarifier.~_.._R.~e tous les efforts visant à faire cesser la prolifération
ce problème. "fiuèléaire; mais cet appui n'exclut pas notre ferme con~
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victibll' que la' technique nucléairè doit être universelle~
ment accessible pour être utilisée à des fins pacifiques et
qUe des garanties suffisantes doivent être établies pour
qu'elle ne soit pas utilisée pour la, Jabrication cie
nç>uvçlle.s armes nucléaires.
23~ "IFéonvient également de dire saris ambages que
l'opposition, de'-1a -:Barbade à la prolifération d'armes
nucléaires n'implique pas qu'elle soutient la thèse er­
ronée selonlaquelkpl'us il:y aura d,'Etats possédant la
capacité nucléaire plus grande sera lameIiace de guerre.,
La prolifération nucléaire ne cOnstitue pas ipso factQ un
casus belli, mais 'sera déterminée par la question de
savoir si les puissancesnlidéaires respectent les prin~

cipes contenus dans la Charte des Nations Unies à'
l'égard de· l'égale souveraineté des Etats, de la non­
ingérenée dans les affaires d'autres Etats et d'un ferme
,engagement de rçchercher la paix.
24." Le Gouvernement de la Barbade applaudit à toutes
lesünitiativesprises' pour. juguler la, dissémination de,s
armes'nucléaires,·et c'est ainsi que la Barbade a signé le
Traité de Tlatelolco' qui fait de l'Amérique latine une
.zone exempte d'arines nucléaires.
25. Mais ce concept de zone exempte' d'arines'
nucléaires, dans quelque région que ce soit, bien qu'il
s6it. fort louable, ne .saurait remplacer le désarmement
général et complet. De par sa nature; il représente un
acte de foi et la preuve que certains dirigeants ont la
volonté de se lancer dans li tâche ardue yisant à enrayer
la· prolifération cancéreuse des armes nucléaires, .aussi
bien verticalement qu'horizontalement. Les efforts de
ces. hommes d'Etat, cependant, ne serviraient à rien si
lespuiss.ances nuc;l~aires décidaien( de déclencher une
guérre l'une contre l'autre.
26. Certains cyniques .prétendent que cet appel aù
désarmement général et complet. est utopique et qu'il
vis.e à créer des conclitions paradi~iaques sur la terre. Ils
disent que. la .guerreést une. partie intégrante de la condi~

tion humaine au..même titre que la maladie ou la mort.
27. ·Le faitqu'il y aun élément de la nature humaine
qui existe s1-lb specie aet~rnitatis et qui pousse les
hommes, bqn gré malgré, à leur propre destruction, est
une perspectiy~ Jnjustement pessimiste. En revanche,
l'histoire des hommes révèle un leitmotiv ininterrompu
de la drama.tispersonqe qui a occupé la,scène de la vie à
.toutes les. époques et qui est ,de préserver la vie. Des
méthodes de.violence onÙouvent été utilisées, de façon
paradoxale, pour atteindre ce but,mais, en fin dé'
cor:npte, la justification e.mpirique concluante de cette

, conviction est 'le fait qu'il ya davantage d'être humains'
vivant, sur la planète Terre qu'à aucun autre moment de
l'histoire de l'humanité, en dépit dé siècles de guerre.
28. Il convien.t de ,sooli'gner la natu~e fallacieuse de
l'argument, selon' lequ~l l'homme est la proie d'un
déterminisme dû à un vicé de la.nature .humaine et qu'il
est en iâii~ûne'vièti~epàssive.et impuissante qui ne
pelitqu'accepter de·façon fataliste sa fin prédestinée.
CeÙe façon de penser n'a fait que paralyser les hommes

'Traité visant l'interdiction des armes nucléaires en Amérique latine
(Nations Unies, Recueil des Traites, ·vol. 634, nO 9068,p. 283).

.'
de bonne volonté et.a ralenti le processus qui mène au
désarmement.
29.' La Barbade croit que l'homme, en tant qu~agent

moral, peut exercer sa volonté sur les événements et,
ainsi, les modifier de façon significative. NOus' disons
avec le philosophe grec Protagoras, un des premiers
tenants de la possibilité pour l'homme de tendre vers la,.
perfection: "L'homme est la mesure de toutes choses,
de celles qui sont pour démontrer ,qu'elles sont, et de
celles qui lie sont pas pour démontrer qu'elles ilesont
pas." C'est, par conséquent, un impératif catégorique
pour tous les Etats que' d'œuvrer .pour désarmer le
monde sans retard. '

30. Lorsque nous abordons la question de rendre ~e

désarmement opérationnel, la question préalable de· la
sécurité se pose toujours à nous parce qu'il est permis de
se demander - et on· ne manque jamais de le faire:
Comment peut-on s'attendre que les hommes déposent
les armes si on né garantit pas leur sécurité? .
31. La'sécurité internationale né peut être atteinte que
si res Etats sont prêts à méner leurs affaires d'une façon
qui soit' compatible avec des normes de conduite civi­
lisées. Le locus c1assicus 4e principes quj, s'il était suivi
honnêtement et appliqué de bonne foi, pourràit permet­
tre,d'instaurer la sécurité internationale, 'est la .charté
des Nations Unies.. .

32: Trop souvent, on emploié deux poids deux
mesures lorsqu'il s'agit de la Charte. Nous devons nous
écarter de la position selon laquelle les dispositions de là
Charte sont jugées dignes d'être appliquées uniquement
dans les relations de certains pays avec d'autres qu'il$
s'estiment contraints.·de traiter de façonêiviliséë' pour ....
des raisons qui n'ont fien à voir avec les priIlcipes 'de la
Charte elle-même;

33. Un premier pas sur la voie de la sécurité interna- ..
tionale pourra 'être accompli si les Etats décident de
prendre au sérieux les résolutions de l'Organisation des
Nations Unies en assurant leur application. Cette ses­
sion extraordinaire nous' donne l'occasion de faire ce
premier pas dans le domaine du désarmement.

34. La Barbade réaffirme à nouveau son attachement
à la cause du désarmement général et complet. Nous
croyons que priorité doit être donnée à tout ce qui est
susceptible de diminuer la menace de guerre en rédui­
sant les énormes stocks d'armes nucléaires. C'est pour­
qu()i.nous demandons à toutes les puissances nucléaire~

de se réunir sans retard et d!élaborer un programmeten­
dant au démantèlement progressif de leurs arsenaux, de
façon cOll,lpatible avec leur sécurité et, en fin de compte,
à la .suppre~sionde toutes les armes nucléaires.

35. Pour y. parvenir, il faut une opinion publique
. éclairée qui puisse discipliner les intérêts acquis dans. là

production d'.armes. Nous demandons par conséquent
aux gouvernements d'informer leurs populations sur les
problèmes concernant1edésarmement, dans les écoles,
dans les églises, et partout où des hommes et des femmes
se réunissent.

36. Le programme d'action pour l'élimination de
toutes les armetdê'vra comprendre une étùdeincluantia
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démilitarisation de l'économie mondiale t01.l;t enpert4r­
.bant au minimum les emplois et les niveaux de vie.

37. , Ce qui a ,été dit des armements nucléaires s'ap­
p,lique également, dans la mesure du pO,ssible, aux armes
.classiques. Notre objectif u,ltime doit être un monde
exempt d"armes'. C'est seulement lorsque ,les instru­
ments qui sont le reflet de la pathologie de la violence ­
laqu,elle s'oppose au développement des hc;>mmes­
'seront totalement détruits. que J10US pourrons, comme
l'a dit Frantz Fanon, ce Caraïbée~ qui fait autorité en
matière d'effets délibitants d~.la violence, que nous
pourrons "produire une sorte de personne unique en
son genre dans l'histoire de l'homme" ..

,38 .. M. URQuîA .(El Salvador) [interprétation de
l'espagno!J : l'Organisation des' Nations Unies, comme
celle'qui l'a precédée, la, Société des Nations, doit son
,existence aux horreurs: d'une des' deu~ guerres mon­
diales.Les deux organisations .onLété, créées en vue de
renforcer la paix et d'évher de nouvelles conflagr~tions.
L'organisme de.· Genève s'est ,montré incapable d'y
parvenir. Il dépend mainteI).ant des Membres des Na­
tions Unies, si .nombreux.ei si ,divers, et en particulier
des Membres les plu,s forts, 'que no.treOrganisation ne
co~nalssepas. le mêfi?e échec. _

39. Le désarmement est nécessaire mais il ne' se fera
que lentement. De fait, il est depuis longtemps ~ plus
d'uI). siècle et demi - un ,sujet de discussions interna­
tionales. Rappelons-nous ce fait· curieux de l'histoire
.diplorpatique que, déjà en 1816, la Grande-Bretagne et
J.a Russie ontep.visagé sa~s succès la possibilité de
réduire simultanément leurs .forces armées. Et rap­
pelons-nous également qu~au cours des Conférences de
là paix, de La Haye, ,en 1899 'et en' 1907, il s'agissait aussi
du désarmement, mais aussj sans succès.

40. A l'épôque, le prc;>blème n'etaitpas aussi complexe
qu'aujourd'hui. Il est devenu, beaucoup plus grave étant
dOhnél'augmentation considérable du nombre des Etats
indépendants et su,rtout l'.ex!~tence de divers moyens de
destruction massive, spédalement avec l'apparition et le
perfectionnement desarme& nucléaires et des missiles
guid~s~ sans parler des nouveaux types également per­
feëtionnés d'armes traditionnelles:

41. . Bien que nous soyons à une session extraordinaire
de '1~A.ssemblée générale consacrée au désarmement ­
grâce d'ailleurs à une heureuse initiative de ce que l'on
appelle aujourd'hui les pays non alignés - il est certain
que la question ne pourra être résolue qu'au bout de
longues années, si tant est ,qu~elle le soit jamais. '

42.. Notre mission, én tant que représentants de nos
pays, ne peut consister qu'à examiner les résultats des'
travaux et des efforts' faits à ce jour en matière de
désarmement, à exprimer:, au nom de nos gouverne~
ments, des 'points de yue généraux ou plus ou moins
concrets, pour ,les .porterà la connaissance de tous, et à
indiquer quelques orientations à prendre pour l'avenir.
Ces renseignements devront à, leur tour être transmis
pour examen à d'autres organes ou à l'Assemblée
générale elle-même, jusqu'au, moment où, sera convo­
quée 1;1 Conférence mondiale du dé~armement, déjà

prévue, et qui se tiendra sous les auspices des Nations
Unies. ':'" ,. _" . " ,",. '.:' . :' " ',' .
43. D'innombrables propositions, inItiatives" projets
et recommandations émanant Mn seulement de
gouvernements et d'entités internationales, 'mais aussi
d'institutions non gouvernementales de diverses' càté"
gories, témoignent de l'intérêt' et de l'uigeJ;lcè'que revêt
le problème du désarmement,' de la solution duquel
dépendront la paix, la tranquillité et'l'existencemên1e
des peuples. ' . '. .

44. Les, pays de nO,tre hémisphère ont toujou~s\ fait
preuve d'un esprit pacifiste, favorable au désarmement,
ains,i que l'attestent plusieurs exemples .que jevais.citer.
45. Lorsque s'est 'réunie au 'Brésil, en 1947,.la' Con­
férence interaméricaine pour le .maintien de la pàiX et cie
la sécurité du continent,' dont devait naître le Traité 'in­
teraméricain d'assistancemutuelle2 ou Traité de Rio de
Janeiro, cette conférence'· a déclaré; dans sa résolu"
tion XI, que ni les dispositions ni les obligations' 'du
Traité ' ',' '.". "

"ne doivent être interprétées dans un sens justifiant
les armements excessifs, nine peuvent être invoquées
comme raison ,pour la création ou lé' maintien
d'armements ou 'de forces :armées; au-delà de ceux
nécessaires pour la défense commune, dans l'intérêt

. de la paix et de là sécurité'1~

46. En 1967, les pays 'd'Amérique latine oritdoriné él-1.1
reste du monde un exemple salutaire avec lé Traite vi~
sant l'interdiction 'des armes nucléaires en Amédque
latine, ou Traité de Tlàtelolco, ainsi nommé parCe que
c'est en ce lieu de la capitale mexicaine qu'il a été ouvert
à la signature des' Etats et parce que c'est au Mexique
que l'on doit la 'conclusion de cet instrument; "ê'ést
pourquoi également ce pays a été choisi pour être le
siège de l'()rganisme créé par le Traité. ,
47. Une autre contribution ~positive de l'AinÙique
latine est la Déclaration d'Ayaèucho;signée à qina)e
9 décembre 1974, par laquelle huit pays' d'Amériqu,ë
latine se sont engagés à créer les conditions permetta..ht
de limiter efficacement les armements et de mettre 'uri
terme à leur acquisition à desJins de guerres offensives:
48. A cela, il faut ajouter que, d'après les renséignè­
ments que nous a donnés dans 'son ,discoûrs le Ministre
des affaires étrangères du Venezùela' [le séanèe]"le
Président de son pays s'est adressé aux autres signataires
de la Déclaration d'Ayaèùcho en leurdeIllllndant d'en·

. visager la possibilité, pour tous les pàYs. a;Amérique
latine,d'arriver·à'une entente en. matière d'armes clas~
siques. " "
49. L'idée du Président du Venezuela était qùe 'éètte
étude pourrait se faire ici même, à NeW York; mais'peu
de ministres des affaires étrangères des payslatino­
américains sont venus à la prés'ente session de l'Assem­
blée. Cependant, le' 21 juin, aura lieu 'à Washingtpn
l'Assemblée générale de l'Organisation des Eta'ts améri­
cains, et cette occasion sera peut être mise à profit par lé
Venezuela pour procéder 'aux consultations qui s'impà-

'Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 21 nO 324, p. 92:
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sent et POUf, demander même, peut-être, audernier.mo-
ment, l'inscription de l~ question à l'ordre ,du, joor de

TAi:ssémbléè'h\ 'titre' de':qtièsiibil importante et urgente. '
:.: ~';l·"t("'J..k';l;· 1[ ~ ',,;- .', ... ' '.. '" . ,

5P:.I?~~.act~y,ité~ aJ;lalogues ~e déroulent daI,ls d'autres
régions,j:~'quiçsq~ès:irpp9.rtant.,Ce qui s'est déjà fait
èt "ce,',cjl,li ,.,dp'it;.,s~ faire ,dans diversès régions se reflétera
incoritestâblèriJ.e'ni 'dans 'les' travaux de l'Organisation
,9,1,m}di~J~,~n,JQat~~Jre.C;i~:M~~rllleme;nt." :,:: ' ;. ' '~
51. Malgré tout, les résultats obtenus à ce jour. sont
.ITlaigr~s,e,t; ,si l~(?n ne peut nier leur importance,. ~urtout
'e~" ç~).qÜ:i !~9ncerp.~ :~è!t~iris a~cords conclus entre les
~e'i:ii :~ùper.pu,isfances,sl./-r lèS. q\ù;stions nucléaires, il est
ceriain"qiie 'la' 'crainte d'une hécatombe· génénile
~e~~#tç: eii~;aggJavé'èi;q4e,D'ôrts ne 'voyorispas luire à
1'~~ri#5)i ':;a:~sd#ibir 'du',mande'la possibilité de
changements favbrables~ ," '
.": "('j-,f :"~'~:"., ~'f ';' p'!" '~,' J,' .', •. "

g.; :.Les d.i~cours primol1césdans ce débat par les,
.nip(~seritari(s cies' deux ,supërpuissances et des autres
Eta''ts''d'C,tés'd;un'potentiêi rniliùlire important ont été
peu encourageants.;', ' ,
,- " -' , . "

,5t 'Au,lieu de ralentir ou au moins de s'arrêter à un
,èertain palier,.la course, aux armements ne fait qu'aug­
menter de: manière alarmante..
5':L . ,Les -foyers, d~ tension en différente~'parties du
globe,restent des bouillo,ns:de,ql1~ure pOur de nouvelles
~Jler.re~ liITljtées,!Ju ,oI,lt9-éjà, ,donné nais~ance à ces
-:giierr~S:::iCessjt~atjotis iisqueilt de déboucher sur un af­
(roIi~emeIit.grâv~',~ntie payspui~santsparce que, en
,~~it;,ç~r(a:ins: <:l'.entre eJ.lx ne sont pas étrangers ~ ce qui se
p~ss~! ,é,r :n,e peuyent.pas l'être:' Les problèmes,
~Hjou:rd:hu.i,; Ile Ste ,rapportent pas à des' lieux ou des
régioris déterinip.es; ils. passerit lesJrontières parc~ ,qu'ils
mettent, en cause d'une façon ou d'une autre les intérêts
de tous les,peuples.
55., N'O,l11breuxsçmt, ceux qui pensent, ,aux Nations,
9 p.i!<~, ~t ~mç~,r,s ,:qu.~; i saq,s, le, pquv.oir: d~ssuasi(..d;es
,i~tIlî,è,~" n,U:él~aii~s'l,~;~ri' 9~ ~utfès .ieiIjles," ~ans'l '.çxistenéè
qe:,'~ës' aimes :"':::;jJa" trqisièiIje glièrre' mondiale aurait
H~jà ~~laté. " ..""
56. " Le~',"4ivergeriçes iQé~logiqueset les intérêts qui op"
pq~~nt l'Ouest et l:Est ,sont tels que l'équilibre entre les
supeù",iissances ne se'maintient'de manière relativement
stable qu.e parcé:'qiJ.'aucuî,le ,~è ces puissances ne veut
s,~;~xposèr.auxconséqu,eJ;lce,scatastrophiques d'un com­
b.~t nuclçai,re., .~n n,e parl,é plus d'équilibre·de puissance,
on parlé maint.enant d'''équilibre de la terreur".
5t~ , .6~al;1t~~ paI;t, ,le qéveloppem~nt et le perfectionne­
ment des armes classiques a suivi le progrès en matière
d;,armes nucléaires et c'est'là un facteur de déstabilisa- .
t,i~r '?~;' itàiû, ~l(O\ ,de l;équ~~ibre, entre les super~
pUissances. ,
58.'" En d;auttes. term~s, si un joUI; les arsenaux d~armes
qRC,~:~~1i~~, ~F~t~~LÇ,?rp~J,çtemç,I.-lt4~txuit~, ,crt .si ,ç:~s ~ql}es ..
n ~talent plus f,abnquees en aucun pomt, du globè, le- '
ci,an,ger d'affr,onte,ment n'aurait pas disparu pour au­
tapt".' !iyec, ses conséqu,ences inc,alculables et sûrement
désastreuses.,Mais ces conséquences toucheraiem avant
tout les protagonist~s de la lutte. Les résultats, graves et
lamentables, seraient moins angoissants pour bien des
pe1,1ples et moins préjudiciables pàur leur, économie.

59. De même que bien, d'autres déléga,tions"nous p~n­

sons que la détente est nécessl:\,ire pour créer et maintenir
un climat propice aux négociations sur le désarmement.
~O. A notre avis, le désa~'l11ement doit être'général et
complet uniquement dans le cas, des armes nudéaires. èt
des autres moyens' de des~ruction massive: Pour ie
désarmement classique, nous penchons pour une limita-
tion équilibrée des armements. . ' '
'61. 'Nous établissons cette di~tinction parce qu'il nous
semble - et nous souhaitons, ne p~snous tromper ­
que le désarmement nucléaire et le désarmement dans le
domaine des autres moyens ç1e destructiqn massive sont
faisables, et parce que nous sommes convaincus, que

'l'humanité tout entière en tirerait des avantages con­
sidérables. Il n'en va pas de même pour un désarmement
général et complet visant les armes classiques. En l' oc-·
currence,' ce qui' est nécessaire, et réalisabl,e, ce n'est pas
l'élimination' totale des armements dans' tous les
Etats ~ ce qui paraîtrait utopique, du ,'moins' dans la
situatioll actuelle du monde - mais bien un désarme­
ment limité, à des niveaux qui rendraient difficile, pour
ne pas dire impossible, le reco,urs aux armes pour régler
des conflits Ou à d'autres fins internationales" sauf, bien
entendu, en cas de légitime défence et dans le cas de la '
coopération militaire que, pourrait solliciter le Conseil
cie, sécurité, ou un' organisme régional dans l'exercice.de'
leurs fonëtions touchant le maintien de la:pa:ix. '
62. Si l'()rganisation'des Nations Unies agit av~c

sérieux dans le désir sincère d'instaurer dans le monde
un ordre de justice et de respect entre les différents
peuples, elle doit, en dehors de l'élimination totale et
définitive de.la production, du stockage et de l'utilisa­
tion des armes nucléaires et des autres moyens de
destruction massive, rechercher le moyen de réduire ou
d'éliminer les,. P9ssibilités de guerre en limitant de
manière,générale et équilibr,ée les armes classiques à des"
niveaux r.aisonp.ables et convenables, cOlI).pte, tenu des
besoins de chaque pays pour sa,survie en tant qu'entité
indépendante ,et souveraine et. pourlaprotection de ses
institutions et'la.'coexistence pacifique de ses habitants.

63. Il s'agit de la sécurité qui" selpll le droit interna­
tional et le droit interne de tout Etat, est la condition
essentielle ç1e s9n ~xistence. D'ailleurs, la sécurité n'est
pas seulement fondée sur le droit international et sur"le
droit interné pris théoriquement; en ce qui concern'e le
pre~ier, elle est également fondée sur des textes positifs
dont il découle, tels que la Charte des Nations Unies et
les instruments constitutifs de,s organismes rég~oriaux
comme l'Organisation des Etats améric~ins. ,

64. Sans disposer de moyens suffisants pour défendre,
sa sécurité interne et externe, aucun Etat 'ne, saurait sub­
s~ster; et d'ailleurs aucun régime de 'gou~éniement ne
~erait concevable. A cet égard, le :rrésident de la
République. française à été catégoriq\le dans s~:m allocu~
tion;il s'est e~priméen ces termes : "Ailcu,n Etat... , .
qu'il soit faible où puissant, qu'il soit riche ou démuni,
n'est disposé à abandonner la, responsabilité de sa
sécurité élémenta:itè." [3e séance, par.':29.] , , '

, . . - ,

'65. Le, contrôle 'jnternational est un élément indispen­
sable de tout système de dé~armement. Sans ce contrôle,
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les' engagements n'auraiént aucune valeur et nous
n'aurions-nullement avancé.
66. Quant aux négociations, nous sommes également
partisans d'établir une distinction entre celles qui visent
le' désarmement en niatièred'arnies nucléaires et des
autres moyens de destruction massive, et celles qui
visent les àutres armes., '
67. Dans' le premi'er c'as, les négociations devraient
avoir lieu' dans le cadré d'un organisme créé par
l'Assemblée générale et composé des pays membres du
Conseil de 'sécurité, des pays disposant de ressources hu­
maines . et matérielles suffisantes pour fabriquer des
armes nucléaires et d'àutres ',Etats importants du point
de vue militaire. J\ ,ne nous paraît pas indiqué de fairé
particip'er tous .les Etats aux négociations sur des ques­
tions' éminemment techniques telles que la cessation' des
essais nucléaires, de la production' et du stockage des
armes nucléaires, la destruCtion des arsenaux, le
démantèlement d'installations, etc. L'organisme dont
nous parlons remplacerait la Conférenc~du Comité du
désarmement, de Genève,' dont la composition et les
méthodes ne sont pas satisfaisante~aux yeux'de certains'
gouvernements.

68. TouSles Etats membres de cet organisme devront
redoubler d'efforts pour paryenir à des accords positifs
dco'h'Crets~mehari.tau but tant souhaité du désarmement
nucléaire ...:...;" du désarmement général et complet dans ce .
domaine : général, car les accords en la matière devront,
en' fin 'de compte, prendre la forme de 'traités et de con­
ventions obligatoires, sans' exception, pour tout Etat
posséciant ces armements en réalité ou en puissance et
pour ,tous les autres 'Etats; complet, du point de vue,
qualitatif et quantitiitif, en ce sens que les traités ou con­
ventions en cause devraient viser l'élimination totale ef;
définitive de chacune des catégories d'armes n'ucléaires'
existantes ou ,'susceptibles , d'être mises au point, ou
perfectionnées; ou fabriquées ultérieurement. On peut,
en dire aut~nt des autre~ moyens de destruction massive.

69. En ce 'qui concerne la limitation équilibrée des,
armements de type normal, que certains préfèrent
qualifier de conventionnels, 'traditionnels ou classiques,
étant donné que tous les Etats possèdent, plus ou moins',
des armes de cette,catégorie, les négociations pourraient
se dérouler au sei.n d'un organisme élargi où les diverses
tendances et régions devraient 'être représentées d'une.
manière satisfaisante,' en plus des Etats les plus
puissants, c'est-à-dire ceux 'qui participent à l'organe'
négociateur en matière nucléaire.

70. 'On a maintes fois Cité ici les dépenses astrono­
miques de la course aux armements. En 1969, la somme
totale des dépenses militaires detous'les Etats du monde
s'est élevée à 180 milliards de dollars. Neuf ans après, en
1977, cette somme atteint plus du double': 400 milliards
de dollars par· an. Près d'un million de dollars par
m.inute! .Plu~ la course au{{ armements s'accélère, plus
les millions dépensés augmentent.

.,' ".' '.
71; .Ce gaspiUagede ressources, dans une course· ef­
frénée et apparemment absurde s'explique par la suspi­
cion etJa méfiance qui, à notre époque, caractérisent les.
relations. des hommes et des peuples entre eux., C'est là

une conséquence'de la 'terreur quesuscÏtent les~enaces '
réelles' ou imaginaires d'actes,d'agression owd"attaques
pouvant être,perpétrés;à l'échelle interhatiomile;contre';
l'ordre public et la.stabilité des gouvernements.! Us!agW
là d'un cercle vicieux qui ne disparaîtra que si l'on ~rrive.

à mettre sur piedunsystèh1e'de sécuritécôÏiécti\"~'réelle­
ment efficace dans ses méthodes et' ses garàiîti~s?Voilà
la gageure qui se pose :aux Nations l)I1ies en,.mll.tièi~~de_
désarmement. ' . i.' ., ' " '. .,' i, j, •••' ':",.,

72. Les dépenses pourraient évidemment··se· ~éduiV~,' ,
petit à petit, si l'on décidait d'arrêter la course aux'
armements et, de mettre en pratique :les plans de;'
désarmement. .. ! ',' " ; ...):' ... {

73. Les économies ainsi réalisées' pourraient' servir, .si !

le désarmement passait vnùment dans 'les {aits,:'à fàii'é '
face à d'autres nécessités et, 'dans le ciis',de pays;les i>lu's'
favorisés, .économiquement parlant;";èes' ·écôno'in'iès·
pourraient être utilisées pour augmenter la coopération
en faveur des pays en ·déve!oppemetlt. ; ..... ...~,-..\' .'\>

: .. ~' ,. ,

74. Unedes caractéristiques du désarmement estqu,'il.r
va 'de pair avec le développement économique et sOcil;l1.
Au fur et à mésure que l'on avancera sur la voie du
désarmement, on disposera de. ressources plus n()m­
breuses qui ,pourront être canalisées au bénéfice d~ ,
développement lui-même, surtout celui des pays qui en
ont le besoin 'le 'plus pressant et qui ,sont les plus ;nom~ ;
brelix dans le monde'. ',.' '"

75. Les idées quej'exprirtle iéi re,flètent, d'Une In~ilière',
générale, la position de' mon pays en ce 'qui 'èoncenle Il'
désarmement. Sur la: base'de çes idées, ma déleg~ti8nest' ,
prête à voter en faveur, et mênie'àparrainer,;les p-toJéts"
de déclaration ou de résolution 'qui feront l'objet d'un .
examen au cours de cette session , de l'Assemblée
générale dans la mesure où ils lui paraîtront acceptables.

76. Bien que les moyens d'information se montrent
d'une manière 'géiiéràle' sceptiquêsc'sür:iles";résultats'
possibles de cette s'èssion' 'de- l'Assefublée géhéralë;"les' '!

habitants de bien' des régions du monde /riourrisséIit ",
l'espoir qu'elle va contribuer à des 'résultats positifs
pour la consolidation de la paix. Cela housoblige tout ';
partiCulièrement à déployer'tous les efforts pburq'ueIiosi;
travaux portent le plus de 'fruits possibles et pour que, '
plus tard -'- mais le plus tôt .sera le mieux _:,::.;: ils' puissent, .
prendre la forme d'accords qui atténueront 'et~ferbf1ti

cesser la crainte et l'angoisse que suscite la'perspeètive
d'une guerre nucléaire. '

77. Le travail qui s'effectue ici pendant plusieurs
semaines, de même que celui que l'Assemblée générale a :
réalisé dans ses sessions ordinaires' et celui qu?,elle.
réalisera au cours de prochaines sessions extraordinaires
auxquelles certains orateurs. ont fait allusion; de même .
que le travail qliis'effectùe au sein, de la Conférence du'
Comité du "désarmement :..et.celui ,accOn1pli,d~um:~'f
manière'si efficace par le Co~ité'pn~paratoÙe de la ~~s- ,,-,
sion extraordinaire" sous. l'intelligente direction de .
M. Ortiz de Rozas, de l'Argentine;, ainsi que celui" tout:
aussi important et utiIede bien d'autres organismes.plus'
ou moins liés à l'Ol'ganisation' et institutions,nOlt
gouvernementàles intéressées égalëment dans la solution, .
de problèmes .d'une telle portée"pour.,l'av.enir· de':,
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l'humanité, tous ·ces travaux donc constitueront. un
ensemble de renseignements qu'il conviendra· de
présenter à ',Ia conférence mondiale du désarmement
déjà mentionnée; ,"

78'::., AY~è' \in, pe~siniisme Î16~ dissimulé,' H~ns. J. Mor­
genthau' a' dit un jour que les hommes ne se bàttent
pas parce qu'ils ont des armes, mais. qu'ils ont des armes
pah:é 'qu'ils lés jugent nécessaires' pouTsé battre. Si cela
était vrai, nos efforts seraient' totalement dénués de
seiî~~:,\ " " ". " .

~ ; ;", . ~ . l' '; .

79.. Sans· en arriver jusqu'à l'homo homini lupus du
philosophe ni, à l'opposé, sans parler comme le roi
David.' qui, da,ns. un de ses psaumes, chantait que
I!homme. ven!iit jllsté après l'ange" il' est ,certain que la
bonté,: la .loyauté et la J;Iliséricorde n'ont jamais brillé
daqs)a p~ture,qUI11aine.

80>:'M~is' ndtis 'ne soinmes ni ne' voulons être
pessimistes. Au-dessus des ambitions et des rivalités des,
hommes et des peuples, plane l'instinct de conservation
de:l'individu ef de l'espèce. Si l'intelligence ne répond
pas à l'appel de la sagesse, peut-être cet instinct pourra­
t-il sauver du désastre les 'générations présentes et
futures.' .

81,. S'inous y.·pa~Yenonsun jour - et c'est notre vœu
le plus cher à tc:ms -, le désarmement deviendra le fac­
teiur dét.erminant, de. deux choses également impor­
tantes :, l'éloignement du spectre de la guerre et une im­
pulsion vigoureuse au développement économique et
soci~l dans lQus les domaines.

82. ,M. MONTIEL ARGÜELLO (Nicaragua) [inter­
prétation de l'espagnol] : C'est avec enthousiasme que
le Gouvernement de N~caragua a accueilli' la résolu­
tion 31/189B que l'Assemblée générale ava,it adoptée,
au,ç()prs, de sa, trepte et, uJl~~qIe, session, çonsistant, à ,:on­
ve>.gu~r: : :llqe,; sess~on extraordinaire consacrée au
désarmement, car elle estime que la course aux
armements représente, chaque jour un peu plus, le
danger le plus grave pour la paix et la sécurité mondiales
et.qu'ellemenace l'existence même de toute vie sur notre
planète tout en absorbant une quantité inimaginable d~

ressources' humaines et matérielles qui pourraient être
mi,eux 'utilisées à promouvoir le progrès socio-écono­
mique des peuples.

83. Le Nicaragua suit une politique internationale de
strict· respect des principes' de:; la Charte des Nations
Unies, en particulier ceux de la non-intervention, du
non~usagede la force et de la solution des conflits inter­
nationaux par des moyens 'pacifiques. Le Nicaragua ,a
préféré utiliser les ressources dont il dispose pour
réaliser le bonheur de ses habitants plutôt que de les
gaspiller dans des armements, et cela malgré le fait
qu'en de' nombreuses occasions, il ait fait l'objet de

.mouvements subversifs animés et appuyés de l'étranger.
Nous pensons avec confiance que l'amour de la paix et
les convictions démocratfques profondes du peuple du
Nicaragua réussiront à remporter la victoire contre la
subversion et le terrorisme sans qu'il soit nécessaire
d'augmenterles dépenses militaires.

84. C'est pleins d'espoir et d'impatience que nous
sommes venus assister à l'Assemblée, mûs par le désir de
coopérer avec les autres délégations à la recherche de
solutions qui, grâce à un consensus général, déter­
mineront les mesures de sécurité qui permettront. à .
l'humanité de jouir des bienfai~s d.'un désarmement
général et complet. Nous savons qu'on ne pourra en une
s~ule fois parvenir à un règlement total et. définitif mais
nous espérons réaliser certains progrès. Nous estimons
qu'il serait vain de prétendre fixer des objectifs, par­
tiaux, trop précis, avec des délais prévus, qui pourraient
être décourageants au cas où les. circonstances ne
permettraient pas de les atteindre. L'important est de
créer la volonté politique d'atteindre l'objectif final.

85. Le problème auquel nOllS avons à faire· face n'est
pas nouveau, mais, en fait, jusqu'à maintenant, 'peu de
problèmes ont été réglés. On n'est parvenu qu'à des
mesures partielles portant sur certains types d'armes ou
certaines zones géographiques déterminées. C'est avec
un orgueil légitime, en tant que Latino-Américain, que
je puis citer le Traité de Tlatelolco qui interdit les armes
nucléaires en Amérique latine. Il a été conclu pour
garantir une absence totale d'armes nucléaires dans
cette partie du monde et l'interdiction de la prolifération
de ces armes, donnant ainsi au monde un exemple de
volonté et d'action communes. J'ai également plaisir'à
citer les entretiens sur la limitation des armes straté­
giques entre les Etats-Unis d'Amérique et l'Union des
Républiques socialistes soviétiques, en espérant qu'ils
déboucheront sur des accords positifs.

86. Le désarmement et le développement constituent
les problèmes les plus urgents auxquels est confronté le
monde contemporain. Il existe entre eux une inter­
dépendance que le paragraphe 5 de la Stratégie interna­
tionale du développement pour la deuxième Décennie
des Nations Unies pour le développement ,signale en
disant :' '

"Le succès des activités internationales de dévelop­
pement dépendra en grande partie de l'amélioration
de l'ensemble de la situation internationale; il dépen­
dra en particulier des progrès concrets gui auront été
accomplis dans la voie du désarmement général et
complet sous un contrôle international efficace."
[Voir résolution 2626 (XXV).]

87. Au stade actuel des discussions nous avons déjà eu
l'occasion d'entendre un grand nombre de délégations,
des déclarations desquelles se dégage un consensus de
principe sur l'intérêt et la nécessité du désarmement. tes
divergences principales ont porté sur l'accent à mettre
sur tel ou tel type d'armes, sur la responsabilité de la
course aux armements, sur les mesures à prendre pour
l'enrayer et la faire reculer et sur l'existence d'un rap­
port entre le désarmement et le développement.

88. De l'avis de mon gouvernement, le désarmement
nucléaire et le désarmement touchant d'autres armes de
destruction massive méritent une priorité particulière.
En effet, ce genre d'armes présente un danger extraor­
dinaire qui pourrait déchaîner un conflit aux propor­
tions incalculables par suite d'un accident, d'une erreur
de calcul ou d'une défaillance dès communications. La
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convention sur les armes bactériologiques et toxiques3 et
la convention sur les techniques de modification de l'en­
vironnement à des fins militaires4 constituent des
mesures de nature partielle qui ouvriront la voie à des
mesures plus larges' et plus générales. Lorsque je parle
de priorité particulière, je ne veux pas dire exclusivité,
car la course aux armements existait avant qu'il y eut
des armes nucléaires et il est d'autres domaines très im­
portants qu'il convient de ne pas ignorer.
89. Nous croyons que le problème du désarmement
doit se situer dans une juste perspective et, dans l'état
actuel des relations internationales, il ne peut se fonder
que sur le contrôle pratiqùe exercé par une organisation
internationale. S'il en était autrement, chaque Etat
nourrirait la crainte justifiée de voir diminuer sa
capacité militaire, sans pour autant avoir l'assurance
que les autres Etats auraient agi de même.
90. D'autre part, la tension existante dans le domaine
des relations internationales et la présence de différends
et de conflits ne constituent pas l'atmosphère propice à
l'adoption de mesures de désarmement par les Etats. La
course aux armements est à la fois l'effet et la cause de
la tension internationale. Il faut s'employer par tous les
moyens possibles à entamer ou activer des négociations
qui mènent à des accords constructifs ou faire en sorte
que les Etats s'abstiennent de prendre des mesures con­
tribuant à aggraver les situations ou.les conflits. Notam­
ment, notre Organisation, qui comme but suprême
prône le maintien de la paix et de la sécurité interna­
tionales, doit continuer à intensifier ses activités dans ce
domaine primordial.
91. Je me souviens d'avoir déclaré il y a quelques
années devant l'Assemblée générale qu'il ne faut jamais
oublier que la véritable paix ne consiste pas seulement
en l'absence de violence, qu'elle doit être fondée sur la
justice, non seulement pour les habitants de l'Etat con­
cerné, mais également pour les Etats dans le cadre de la
communauté internationale. S'il est vrai que la pàix in­
térieure ne peut pas être réalisée tant que subsistent les
injustices sociales, la paix internationale ne pourra pas
exister tant qu'il y aura des différences irritantes entre
les Etats surdéveloppés et les Etats dont la population se
débat dans la misère, la maladie et l'ignorance et qui
sont privés d'une part équitable des biens et des
ressources naturelles. Il y a là un autre domaine dans le­
quel notre Organisation doit également intensifier les
activités qu'elle réalise.
92. Il faut, également, encourager le respect de l'un
des principes fondamentaux de notre Organisation,
celui de la non-ingérence dans les affaires intérieures des
autres Etats. La non-observation de ce principe qui s'est
accentuée récemment, favorise la course aux arme­
ments, aussi bien dans les pays intervenants que dans
ceux où l'on intervient ou qui ont peur que l'on inter-

'Convention sur l'interdiction de la mise au point, de la fabrication
et du stockage des armes bactériologiques (biologiques) ou à toxines et
sur leur destruction [résolution 2826 (XXVI), annexe].

'Convention sur l'interdiction d'utiliser des techniques de modifica­
tion de l'environnement à .des fins militaires ou toutes autres fins
hostiles (résolution 31172, annexe).

vienne. Il faut également abandonner l'emploi çl.u pro­
blème du désarmement comme moyen de ,propagl,i.l).de
en essayant d'imputer la responsabilité de la course aux
armements aux pays dont les idéologies soni.différ~ntes:
Tout cela en fait revient à détourner l'attention des vI;ais
problèmes dont la solution est rendue encore.p~l,ls dif-
ficile. . '

93. Je crois avoir, énuméré· les principales exigences
que mon gouvernement considère comme inqispen­
sables si nous voulons que le désarmementg~néral. et
complet, que nous souhaitons ardemment, deviet:lne une
réalité. Si nous n'établissons pas un contrôle interna-,
tional efficace, si la tension continue dans Jes relations
internationales, si l'on ne règle pas les conflits' et l~s

différends, si l'injustice dans l'ordre économiqu~ sub­
siste, si l'on continue d'être indifférent aux int~rven­

tions, si l'on persiste à se servir du désarmement comme
moyen de propagande, rien ne pourra empêêher que se
poursuive la course aux armeinenis, et tous' les' efforts
que nous déploierons seront vains.
94. Voilà pourquoi nous croyons que le problème du'
désarmement ne devrait pas être envisagé de façon
isolée, mais en liaison avec les autres problèmes que j'ai
énoncés. Il est certain que la tâche sera difficile mais
c'est avec résolution qu'il nous faut l'affronter; ainsi,
nous aurons réalisé une œuvre méritoire do'lÙ toute
l'humanité bénéficiera. '
95. M. PIZA-ESCALANTE (Costa Rica) [interpréta­
tion de l'espagnol] : Le Costa 'Rica participe à cette
dixième session extraordinaire de l'Assemblée génér;ile
un mois à peine après avoir procédé, dans le respect le
plus rigoureux des règles du jeu démocratique, à un
changement de gouvernement. 'Ce êhangement ne 'se
limite d'ailleurs pas aux gens occupant les postes
gouvernementaux; il est plus profond et fixe l'orienta­
tion du pays vers le bien commun; il touche les idées, les
objectifs et, surtout, les méthodes. d'action qui, prési-,
deront à la marche en avant du pays tant que tel 'sera'
le vœu du peuple.
96. Il est donc raisonnable qu'on se demande, dans le
cadre comme au dehors de notre Organisation mon­
diale, quelles seront les conséquences de ce changement
dans notre politique extérieure, tant en 'ce qui concerne
la question précise du désarmement qu'en ce qui con­
cerne les autres problèmes essentiels d'ordre interna­
tional qui trouvent aux Nations Unies leur expression la
plus globale. Aussi est-il normal qu'ayant l'honneur de
représenter mon pays et son président dans cette ins­
tance universelle, j'essaie de répondre, ne serait-ce
qu'en ligne générale, à cette attente. . .
97. Comme on le sait, je représente une nation etun
peuple particuliers qui, par delà leurs limites naturelles
et leurs divergences Idéologiques et .politiques internes,
sont parvenus à un haut qegré. dest~bmté,: q,e. pa,ÎJ',,4~!
liberté et de justice, éléments inaltérables au cours des
changements de gouvernement occasionnels. Je
représente une nation et un peuple particuliers, qui ont
réussi à faire progresser un système véritablement
démocratique auquel les citoyens et les partis de tous
bords participent librement, dans le resPect mutuel le
plus grand, se fondant sur la conviction commune que

1
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seul Ïe peuple, souverain a le, droit de choisir ses
dirigeants et de déCider de son destin. Je représente une
nation "et un peuple particuliers, qui ont acquis ,un
tythme'Cle'ciéveloppement économique et social ferme et
équililJré, qui dépasse de beaucoup leurs apparentes
possibIlités, 'sur la base de l'utilisationratiohnelle de
leurs ressources pour' l'accroissement de la productiqn
èt, surtout, l'amélioration constante de l'enseignement,
de·"la'santéjde la sécurité et de la justice sociale, dans le
eadred'un système de légalité effective et de respect pro~
fond des 'libertés et' des droits de l'homme universelle­
ment 'reconnus.' 'Ces efforts se reflètent,' entre autres,
dans le: fait que les dépenses gouvernementales pour
l'enseignement représentent 34 p. 100 de leur montant,
ceilesde la santé et de la sécurité sociale, 30 p. 100, tan­
dis! que le développement social en général représente
plus de SOp.: 100'âubudget. '

98: ~;'~er~présente une nation et un peuple particuliers,
(liJi~iciepuis :30 ans, ont décidé de confier leur sécurité in­
terne au régime constitutionnël et leur défense extérieure
à, J'ordre' et à la soljdarité internationaux, éliminant
totalement leurs 'forces militaires, d'ailleurs déjà fort
minces, par 'une interdiction constitutionnelle catégori­
que, et en maintenant simplement une garde civile ré­
duite pour la protection des citoyens. Cette garde civile
représente moins d'un .agent de police pour 1 000 ha­
bitarlts ~ ce' qui est d'ailleurs peut-être trop peu­
dont le coût total, y compris 'les hommes, les
équ'ïpements 'et 'le matérü;l, pour un pays de près de
2: 'millions et demi d'habitants, représente moins de
l'p. 100dil ,budget, soit moins de 1,5 p. 1000 du produit
natio-nar et moins de 2 dollars des Etats-Unis par an et
par 'personne. Que l'on compare cette situation à celle
qtii règne dans de nombreuses parties du monde sous­
développé, où les dépenses militaires sont jusqu'à six
fois'supérieuJ:"es à celles consacrées aux services publics.

99;',' Si les chiffres ont 'un' sens, 'qu"on me permette ,de
les compléter en disant que le Costa Rica consacre plus
de 40 fois plùs à l'enseignement, plus de 35 fois plus à la
santé et plus de 60 fois plus au développement social en
général ,qu'aux dépen~es consacrées à la force publique
-, c'est-à~direaux forces de l'ordre et à la sécurité car, à
proprement parler, les dépenses militaires ne représen-
tent ri,en. ' "

100.' 'Si j'ai, jugé ùtile de signaler ces faits concernant
mon pays; ce n'es(pas pour lasser l'Assemblée par des
éonsidénÜions de vanité, mais parce que, ce faisant, je
voulais prouver que les grands principes de notre politi­
que internationale, inspirés des mêmes principes qui ont
amené ces réalisations, ne sont l'apanage d'aucun parti
au pouvoir, niais sont le résultat mûri et réfléchi d'une
tradition et d'une conscienCe nationales, .qui font inéluc,­
tablement partie, de nOtre manière d'être. Certains
représentants ici présents ou certains représentants de
leur gouvernement, ont assisté à la prise du pouvoir de
notre'président, M. RodrigoCarazo, le 8 mai dernier, et
OIitpu se rendre compte par eux-mêmes de cette réalité
tangible' qu'est 'un pays désarmé, véritablement
désarmé, qui trayaille à la p~ix et se repose à la fin du
jour la conscience tranquille.

101. En ce sens, le changement de gouvernement - et
c'est ce gouvernement que je représente devant
l'Assemblée -, pour profond et décisif qu'il 'soit dans
les idées, dans les méthodes, dans les priorités et dans les
nuances de notre action sur le plan intérieur comme sur
le plan international, n'affaiblirait en rièn notre ferme
attachement aux grandes valeur~ de notre tradition de
paix, de liberté, de dignité et de justice, à l'intérieur'
comme sUr le plan internàtiortai. " " '
102. Nous poursuiyrons:!Ïonc et renforcerons notre at­
tachement profond aux grands principes C,lu droit inter­
national et continuerons d'avoir foi en l'Organisation
mondiale et, sur un plan plus régional, en l'Organisa­
tion des Etats américains, et 'en la communauté cen­
traméricaine. Nous poursuivrons et renforcerons notre
lutte pour que les .thèses caduques de la souveraineté na­
tionale illimitée, nées d'autres circonstances historiques,
cèdent enfin le pas à une juridiction internationale
réelle, représentée par les Nations Unies en général et,
'plus particulièrement, par la Cour internationale de
Justice et autres organes analogues. Nous poursuivr9ns
et renforcerons 'notre lutte pour, que, parallèlement au
respect de l'~galité juridique des Etats, au pluralisme et'
à la détente, à l'autodétermination des peuples et à la
non-ingérence ,réciproque dans les affaires intérieures
des Etats, s'ouvre la voie sûre et solide de la: solidarjté
internationale, du respect de la dignité et de la liberté de'
la personne hum,üne, de, la réalité de ia: souveraineté
populaire, laquelle ne trouve son expression que dans le
libre exercice de la démocratie représentative, et que se
manifeste la nécessité institutionnelle d'une action ef"
ficace collective internationale qui garantisse là paix et
la sécurité entre les Etats ainsi que le respect des droits
de l'homme à l'intérieur des Etats.

!

103. ' En ce sens, nous ,ne relâcherons pas ,nos efforts,
des efforts que notre pays poursuit depuis des années,
avec des hauts et des bas,en vue du 'respect et 'de l'ap"
plication effective des' conventions reia:tive~ aux droits
de l'homme, en vue de la création de cours interna~

tionales de justice spécialisées et ayant jiJridktion
obligatoire en ces domaines, dans.la 'ligne de celle de
Strasbourg, en vue de reconnaître l'homme comme sujet
direct du droit international, ayant accès à la juridiction
de ce droit, seule manière de'garantir la défense efficace
de ses droits fondamentaux, en vue de créer un 'haut
commissariat ou une autorité similaire pour les droits de
l'homme à l'échelle mondiale. De même, 'nous con-,
tinuerons de lutter tenacement, sur notre continent, '
pour que soit mise en œuvre immédiatement la Déclara~

tion interaméricaine et que commence sous peu à fonc­
tionner la Cour régionale des droits de l'homme. A ce
propos, le président' Carazo, dans son discours in­
augural, a réitéré officiellement l'offre de notre pays
d'abriter le siège permanent de cette cour, comme ce fut
le cas de la Cour centraméricaine de justice, le premier.
tribunal international de l'histoire.
104. Vu sous ces aspeèts, le changement que nous'
préconisons se reflétera mieUx dans la, décisio,n et la
combativité plus ,grandes que nous mettrons dans nos
thèses de principe et dans la participation directe que,
nous prendrons et que nous., demandons dans" les
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organismes et programmes internationaux au service de
ces principes.
1O~. 'Pour le reste, le changement se traduira prin­
cipalement par l'importance que nous attacherons à
Pindépendance' de notre politique extérieure,sans
alignement, sans idées préconçues, sans fluctuations de
circonstance d'aucune sorte, sans préjudice, bien sûr, de
la solidarité particulière qui nous unit aux com­
munautés auxquelles nous appartenons naturellement,
à savoir le groupe latino-américain" le groupe ibéI:o"
américain, 'l'hémisphère occidental, le monde occidental
et Fensemble des nations pauvres de la terre. Il se
traquira par l'accent que nous mettrons sur la défense
de nos ressources légitimes, de nos droits souverains sur
terre" sur mer ou dans l'air, en réclamant des autres le
r:esPect que nous témoignons nous-mêmes aux, droits
légitimes et souverains de toutes les nations.
106. ,Le fait même que cette réunion ait été convoquée
et lesdéclârations qui y ont été faites font apparaître
une coïncidence frappante sur six points fondamen­
taux : premièrement, le désarmement constitue le pro­
bième crucial du monde actuel au point que la survie
même de l'humanité dépendra de l'arrêt de la course aux
armements et du désarmement total réalisé dans les plus
brefs délais; ,deuxièmement, tous les peuples civilisés
veulen(--:-,'et tous les gouvernements disent qu'ils veu-,
lent :- ce 'désarmement total; troisièmement, malgré
toutes sortes de belles paroles et de bonnes intentions, et'
les 'nombreux pactes et déclarations qui se sont suècédé,
surtout depuis la deJixième guerre mondiale, la course
aux armements a atteint un niveau exceptionnel à tei
point que les arsenaux nucléaires existants suffiraient à
dé:truire quatre fois l'humanité actuelle et que les de,ux
grandes puissances nucléaires, à elles seules, ont
quadruplé'leurs armements, depuis que le Traité sur la
non-prolifération des armes nucléaires [résolution 2373
(XXJJ), annexe] est entrée en vigueur, c'est-à-dire en
moins de 10 ans; quatrièmement, alors que les deux tiùs
de l'humanité manquent de ce qui est indispensable à la
vie, et qu'un tiers lutte dans la misère la plus noire, le
monde consacre aux armements près de 400 milliarqs de
dollars chaque année: plus que ce que les pays en
développement consacrent' pour la santé et l'éducation
et 14 fois plus que toutes les formes d'aide qu'ils reçoi­
vent des pays développés; cinquièmement, en dépit de
cette situa'tion effroyable, et sans nier le risque plus
grand des armements nucléaires, ce sont les pays
p'auvres qui sont à la tête de l'escalade en matière
d'a'rmement Classique, à tel point que leurs dépenses
l1Jilitafres absorbent plus de 60 p. 100 de leur budget .et
q'ue ces dépenses militaires dépassent plus de six fois
celles de ,tpus les autres services publics; enfin, sixième­
n)ent, il semble y avoir accord sur le fait que le problème
du' dés'armement ne doit pas être résolu exclusivement
entre les puissances intéressées car il affecte l'humanité
tout entière, si bien que ce sont elle et l'Organisation qui
l~ représente qui doivent s'approprier ce sujet.

107. Je vous invite très respectueusement à réfléchir
sur' la série de contradictions que renferme le résumé
schématique que je viens de faire et principalement sur
la gravité des réserve~ et des réticences bien souvent

cachées et parfois visibles dans les déclarations de bon­
nes intentions.
108. Nous sommes précisément ici pour parler de ces
choses et pour envisager au moins la possibilité de solu­
tions concrètes et viables. C',est peu, mais c'est sl,lffi­
sant : nous croyons à la valeur de la parole comme
moteur, lent mais sûr, de l'histoire. C'est avec des
paroles que nous ayons construit et construisons les Na­
tions Unies; c'est avec des parolès que nous forgeons le
droit international.
109. Cependant, la parole ne vaut que lorsqu'elle ren­
force l'esprit et qu'elle conduit à l'action, or elle ne le,
peut qu',en étant sincère, généreuse et efficace: sincère,.
parce qu'elle s'alimente de bonnes intentions; géné­
reuse, parce qu'elle offre plus qu'elle ne peut espérer
recevoir; efficace, parce qu'elle conduit à une action
adéquate et efficace. '

110. Un dicton le rappelle: "La parole du sage est le
reflet de son cœur"; selon un autre: "Le chemin de
l'enfer est pavé de bonnes intentions". Si nous voulons
que les milliers de paroles qui ont été prononcées pen­
dant cette conférence et les millions d'autres qui ont été
dépensées avant sur le thème du désarmement et de la
paix servent de moteur pour ce monde meilleur que nous
voulons léguer à nos descendants, soyons vraiment
sincères et généreux et parvenons vraiment à des
mesures concrètes et efficaces.

111. Je n'ignore pas que le problème du désarmement
est difficile et complexe, même sous l'angle simplement
théorique, mais davantage sous celui de ses' implications
pratiques.

112. En ce qui concerne le désarmement nucléaire,
nous devons reconnaître qu'il ne serait pas possible,
dans la situation actuelle du monde, de le réaliser sous la
forme immédiate et complète que réclament les impa­
tients et que, même si cela était possible, tant qu'il n'y
aura pas à son service un contrôle international efficace
et d'autres mesures complémentaires, telle's que la
reconnaissance d'une juridiction véritable et la création
d'une véritable force exécutive internationale, il
demeurera utopique et pourra même constituer une
arme à double trachant, voire devenir un danger à son
tour. En effet, si les arsenaux nucléaires disparaissaient
comme par enchantement, la technique pour les re­
constituer subsisterait, si bien qu'une dénucléarisation
pilre et simple, pourrait dissiper la crainte d'une
hécatombe, crainte qui, à l'heure actuelle, est la seule
garantie, fragile d'ailleurs, de la paix mondiale.

113. Nous devons reconnaître aussi qu'il est impossi7

blede parvenir à Un désarmement classique total, tant
que l'ordre international ne sera pas en mesure de
garantir aux Etats leur sécurité extérieure et leur tran­
quillité intérieure. Il faut admettre aussi que la chose se
complique lorsque nous pensons, d'une part, 'âu droit
légitime des peuples à résister à l'oppression et même à
recourir à la violence quand les institutions ne leur
permettent pas d'imposer leur volonté, et, d'autre part,
au fait illégitime mais inévitable que les oppresseurs ont
toujours répondu par la force à toute menace à leur
puissance. A qui, sinon à une autorité internationale, in-
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vestie même du droit <;le se tromper, pourrions-nous
confier le pouvoir de juger et trancher les cas limites ou
l,imitrophes qui sont les plus fréquents?

114. :Nous devons reconnaître en outre qu'on a
b~aucoup manqué de sincérité; de générosité et d'ef­
ficacité dans la manière d'aborder le problème pour en
rechércfler 'la' solution.
115. Il n'y a pas de sincérité lorsqu'on offre' le désar­
mement et la 'paix, qU'OIi exalte l'Organisation des
Nations Unies etque l'on invoque la majesté du droit in­
ternational comme' des rideaux de' fumée pour
dissimuler des exempiesmanifestes' d'aggression, de
pénétration ou' de domination, que ce soit pour des
motifs politiques; économiques, idéologiques ou simple­
ment par vanité, ce dont les ,exemples foisonnent.
116. Il n'y a pàs de sincérité lorsque l'on parle de
sécurité interne ou internationale ou lorsque l'on invo­
que' les :grands', principes' comme. celui de la' non­
intervention 'pour mieux dissimuler la répression de 'la

. liberté et des droits des citoyens, quelle que soit 'la
justification politique ou idéologique dont on se sert.,

117. Il n'y a pas de sincérité lorsque l'on fait réfé­
rence aux droits et principes catégoriques à seule .fin
de sanctionner les régimes qui ne partagent pas nos
thèses ou. qui ne· servent pas nos objectifs, tandis qu'on
les classe soigneusement lorsqu'il s'agit de les appliquer
à ceux qui sont de notre bord.

118.. C'est là que nous semble résider u.n problème
fondamen(al de convenance et de bonne foi qui a même
contaminé certaines résolutions de l'Organisation des
Nations Unies et d'autres organismes internationaux,
simplement parce que les résolutions, pour la simple
raison qui n'en est pas une, sont dues à des majorités
mécaniques de circonstance. Nous devons' réclamer
sincérité, objectivité et impartialité de la part des Eta(s
Membres ou non membres de' notre Organisation, mais
noUs devons nous les imposer égalemen1 à nous-mêmes
qui fonnonssa volonté. Ceux qui sont de notre côté du
point de vue politique ou' idéologique ne sont pas tous
bons; ni toujours bons; ceux d'en face ne sont pas tous
mauvais ni toujours mauvais.

119.. Il ~'y a.pas de générosité lorsqu'on formule de
belles déclarations de principe, des promesses reten­
tissantes et des offres de négociations mais en les assor­
tissant de réserves, de réticences de toutes sortes, tqut en,

.demandant aux; autres de s'engager les premiers, de se
soumettre les premiers, de désarmer les premiers. Le
désarmement, comme tous les problèmes de l'humanité,
est avant tout une question ,de volonté politique, de
générosité et de bonne foi.

120. Da~s tout cela, la respon'sabilité essentielle lh­
combe - pas exclusivement cependant - aux puis­
sances nucléaires, et surtout aux deux ,plus grandes.

121. 'Il serait injuste de méconnaître le fait que ces
grandes puissances ont également le mérite d'être
parvenues à un équilibre qui, bien que reposant sur des
critères négatifs tels que la méfiance mutuelle et la
crainte; n'en a pas -moins éloigné'le danger "subjectif"
d'une guerre nucléaire.

. 122. Cependant,. ces mêmes critères ,négatifs ,sont
responsables de l'état d'angoisse dans' lequel est'
maintenu l'humanité et de la stimulation de la cou~se:

aux armements, du zèle avec lequel d'autres.Etats ch~r-'
chent à entrer dans le club atomique, et devien~entainsi
des obstacles insurmoritables à'l'affirmation de.la paix
par. élimination' du danger objectif d'une catastrophe
universelle.
123. M. Mandale, vice-président des:Etats-Unis', dans'
une partie essentielle de sa déclaration, a dit: ..... ~ les
Etats-Unis n'auront pas recours aux armes nucléaires;;
sauf en état de légitime défense - c'est-à-dire, en 'cas
d'attaque véritable nucléaire ou classique lancée corit~é
les Etats~Unis, contre nos territoires ou nos forces
armées... ;' t2e séance, par. 65.] , . , ~,

124. Pour sa' part, M. Gromyko, ministre des affair~~
étrangères de l'Union soviétique, a déclaré: '~.:. ja~

mais l'Union soviétique n'emploiera d'armes nucléaires,
cOlltre 'les Etats qui renoncent à la fabrication et à
l'acquisition des ces ·armes et Il'en n'ont pas sur; l~ur
territoire." [5e séance, par. 84.] .
125; En bref, parlant au nom des deux Etats les plûs
puissants du mo~de, ils se sont, tous deux, associés pour
nous dire d'une voix différente qu'ils ne' renonceraient
pas à leurs arsenaux nucléaires: l'un, se réservant çè
droit en cas de légitime dét"eI1se, mais celle-ci étant' inter;'
prétée d'une façon tellement large qu'elle 'est pratique­
ment annulée, l'autre, contre une' autre puissance
nucléaire, comme si celle-ci. était la seule puissance, et
non l'humanité tout eIltière, qui pourrait sQuffrir des
conséquences d'un tel acte. '
126. Nous aurions souhaité. qu'ils nous ~iseni .tous
deux, pour répondre à l'immense préoccupation, de
l'Assemblée, qu'ils' s'engageaiè'nt solennellement à
renoncer purement et simplement à la, guerre nucléllÎie'
et à .la course' a4x armemt;nts·,. une fo.is pour tO,lItes, .
ava.nt mêmè que soient créés les 'instruments nécessaires
pour le désarmement total, sous un ,contrôle interna­
tional efficace. . .' : '. ." ",
127. Nous savons que 'cette réponse est aujourd'lIui,
impossible. Mais nous continuer,ons toujours ',qè.
demander ce qui peut être,offert : ulle renoncia,tion'ab­
solue et inconditionnelle à la guerre nucléaire, saufdl'lDS
le cas de légitime défense prouvée et suivie d.'une rapi<;le,
intervention des Nations.Unies. Mais cela, certes, dans
le cas de légitime défense, doit être soumis au princiPe
juridique de la proportionnalité des moyens employés;.à
savoir l'engagement de ne pas recourir aux arsena!-Ix
nucléaires, sauf en cas de légitime défense contreime'àt~
taque nucléaire. . . .

, M. Mojsov (Yougoslavie) reprend la présidence. ',,: :

128.· Il n'est pas exagéré non plus de, demander aux
puissances nuçléaires de respecter les éngagements inter.
nationaux qu'elles ont déjà contractés, comme 'le Traité,
sur ia non-prolifération des armes nucléaires, leqllel',
malheureusement, s'est mQntr,é_inadéquat, et de leur
demander qu'èlle mettent un . terme, une fois pour
toutes, en vertu dêces engagêments, .à la, course aux,
armes nucléaires et aux armes de destruction massive,
n~ta~ment si l'on tient compte. du .fait qu'elles
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riiutiliseront jamais 'celles qu'elles possèdent déjà. Car si
l'on utilisait un quart de ces armes, il ne resterait per­
sonne sur terre pour utiliser les trois qùarts restants.
129.. N~anmo~ns,rien n'a. été fait pour réduire ,la
fabrication, e(Ia dissémination des armes classiques qui
enregistrent l'augmentation la plus' forte'dans la course'
aux. a;rmements. On ~ dit que les armes classiques.
représentent 80 l', 100 des dépenses militaires et que la
consommation "des pays en développement, à cet égard,
est énorme et s'accroît chaque jour davantage, dans une'
sorte de compétition qui serait ridicule si elle n'était pas
si tragique, quànd nous'savons que, sur le plan interna­
tional, ces pays" en dével9ppement ont été les pro­
tagop.istes· d'une centaine de· guerres qui, durant les
30 ans écoulés depuis la seconde guerre mondiale, ont
causé plus de morts que cette dernière, et lorsque nous
voyons que, sur le plan i!lterne, le monde offre le som-,
bre tableau de régimes militaires despotes où la répres­
sion et la violation des droits de l'homme les plus
élémentaires vont de pair avec là pauvreté, la maladie et
l'ignorl\lnce. .

130.· Si la consommation' d'armes classiques est
justifiée pour des raisons de sécurité, interne et interna­
tionale, il faudrait au moins qu'elle soit limitée au strict
néc~ssaire.. -A' cet égard, . les nations productrices
d'armements, notamment les pays dévelOPPés, ont une
responsabilité prImordiale, ',mais non exclusive. Nous
estiInons q'~e c'est là un des domaines fondamentaux où
il est urge,nt et nécessaire que les Nations Unies inter~

viennent activement.

131. Enfin, l'énorme disproportion que nous avons
signalée entre les dép'enses mondiales consacrées à la
course aux armements et les dépenses militaires en
général et ce que l'on consacre au développement
économique et social, surtout des pays pauvres; nous
oblige à" insister" sur la nécessité de, commencer à
diminuer ces dépenses et à consacrer une partie impor­
tante des économies réalisées à réduire 'ce qui constitue,
à nos yeux, la cause la plus importante de la tensIon in­
ternationalé à l'heure actuelle, à savoir l'écart entre pays
développés et payssous-développés, que nous appelons'
pays '~en dév,eloppement", car cet euphémisme nous
permet de pein'dre en rose la triste réalité de leur misère.

132. Nous estimons ,qu'une partie de ces économies
pourrait servir, au développement, mais non toutes, car
nous croyons que, parallèle à l'assistance au dévèloppe­
qIent, il serait fort juste et' dans l'intérêt de ,la paix de
consaCrer une autre partie i~portante de ces économies
pour ré,compenser les pays qui acceptent de se désarmer,
se désarment effectivement et permettent ainsi aux
autre~ de suivre leur exemple. 1 ,. .

133. C'est en ce sens que nous voulons faire une pro­
position~ncrète qui compléterait celle' qu'a déjà
adoptée l'Assemblée générale, ·demandant aux Etats de
réduire d'au moins 10 p. 100 leurs dépenses militaires et
de constituer un fonds, grâce aux économies ainsi'
réalisées, dont une partie serait consacrée à l'aide au
développement et l'a:utr~ servirait à récompenser les na­
tions qui réduiraient leurs dépenses militaires d'au
moins 1,51'. 100 de leur budget et d'au moins 0,5 p. 100

de leur prod~it national actuel, 'quèlque soit leur' niveau
de développement. .' ", . .'. " .
134. Le Costa Rica fait ces propositions c,<mcrètes'
d'action immédiate pour contribuer au désarmerpe.nt..et
surtout pour se donner en exemple, c,'est-à-direèmOp.trer.
qu'il est possibll,::, sans compromettre sa dignité-}~t sop.
indépendance, de Je réaliser et même de' faire. plus.
135.. Nous savons que ces propositions n'élimineliaient
pas le danger qui pèse sur le genre humain, mais npus
estimons qu'elles constitueraient un gran~ pas.:vers·le
désarmement, qu'elles cOJ:ltribueraient sensiblemenLà.
créer une atmosphère internationale susceptible d'apai-,
ser les craintes et la méfiance et qu'elles traduiraient
notre bonne foi et notre volonté d'accomplir de l'Jus
grands progrès dans l'avenir. "., ' '•. _,
136. Cela dépend de bien des cIioses.éviderri~èrlt"mais
surtout de la sincérité et de la ·générosité avec ll,::squ€;Ues
nous sommes prêts à créer une juridiction interpationale
efficace et à lui donner les :moyens j\uidiques, humaills
et matériels nécessaires pour qu'elle assure et garantisse
la paix, avec toutes ses conséquences. Cela dépend aussi
de notre aptitude à rendre le désarmeqIent efficace..
137. Monsieur le Président, qu'il me soit permis,
avant de terminer, de vous féliciter de votre élection à la
présidence de cette session de l'Assemblée générale. Le
fait que vous dirigiez nos débats, non seulement traduit
la reconnaissance de vos efforts ,et de çeux dev9tre pays
et d'autres pays, efforts qui, grâce à ,l'acceptation ·en­
thousiaste de tous, ont permis la convocation de cette
très importante session sur le désarmement, mais perOlet
également d'assurer le succès de cette' session, que nous
commençons ,déjà à entrevoir.
138. Je voudrais adresser mes félicitations ainsi que
celles de mon pays au Secrétaire général, dont les efforts
irlIassables pour le désarmement, la paix et la sécurité in­
ternationales sont trop connus pour que je m'y' attarde.
139. Qu'il me soit égalemént permis d'exprimer' ma
gratitude devant 'l'honneur que constitue' pour' Jnous
la présence ici de la première dame de mon pays,
Mme Estrella de Carazo, qui est à la tête de la délégati,on
accompagnant l'orchestre symphonique des jeunes de
Costa Rica, ainsi que la présence de ces jeunes Costa­
Riciens qui, après avoir montré leur talent au Kennedy
Center, du district deColombia,et à la Maison Blanche,
sur invitation particulière de l'épouse du Président des
Etats-Unis, ainsi que dans diverses parties des .Etats­
Unis, vont couronner leur tournée par un concert
donné ici. ',,'
.140. En réalité, bien au-delà des paroles fort limitées
que je viens de prononcer, le Costa Rica' soUhaite 'que
ces jeunes soient notre armée, nos armes, et qu'avec'
leurs instruments de müsique, ils viennent vous parler
du désarmement dans la langue universelle de la musi­
que et vous montrer urt peu de ce qu'on peut-accomplir;
avec de la bonne foi,pour que le Seigneur nous donne
la paix.

141. M. CHISSANO (Mozambique) [interprétation de
l'anglais] : Monsieur le Président, c'est avec. une grande
admiration à votre égard que j'accepte le privilège
qui m'est offert de prendre la parole à la .dixième session
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extra"ordinaire de l'As"semblée- générale consacrée au
désarmement que- vous di'dgez de façon exceptionnelle
comme vous l'avez fait pour les trois dernières sessions:
La :déiégatié>rt 'dé la' République populaire du Mozam~
bique'saltie: en vous la compétence éprouvée qui vous a
permis'idè' me-ner' à ,bonne fin' ces sessions avec l'éf­
fica-cité~la'plusgrande; Nous, saluons votrep"ays pour le
rôle rertiârqùa:ble 'qu'il a joué 'e-nprenant avec les pays
non ,alignés ,cette'initiative ,sans-précédent. ,",
142: Notre:'h6niinage' va plus particulièrement au
Sècrétaire 'général dont le dynamisme inlassable et l'at~
tacnëmeht indubita:blè à ses' responsabilités se tradùisent
dans-lësefforts qu'il déploie dans'le domaine toùjoUrs
plus 'ardu 'dil désarmement.' _-
143: :ta l~.épubHque 'Populaire du ·Mozambique con­
sacre l'article 24 de sa constitution au principe du
désarmèment ùIiiversel de tous les Etats, ,à la transfor~
maiion dé rocéan' Indien en zone -de 'paix exempte
d"àrmes"nucléaires ef àl~ilttachemen'tà une politique dé
paix/,lë'tecoûfS à,la force Ile pouvant être envisagé qu~en
cas de légitime défense. - -
1'44. Trèsrééemment dans cette salle, au cours de la
trente-deuxième session de l'Assemblée générale, le
Président de la République populaire du Mozambique,
M. Samora Moïses Machel, -disait à cet égard avec
force :'

::;, !'te'désarmenü~ht est une nécessitéfondamentalé_si
, -nous v'oulonsiobtenir la coopération entre Etats, dalls
;la ,paix- et la ·sécurité. Nous nous inquiétons énormé-

:':ment 'des: recherches très poussées faites pour aug"
menteF-'la 'puissance d'armes 'de destruction capables
d'anéantir totalement la vie sur notre planète.

"En conséquence,. la République populaire du
, Mozambique défend le principe d'un désarmement
universel et général et de la cessation immédiate de la

,course,auxarmements pour tous les types d'armes de
destruction _massive. A .,cet égard" la République

',_populaire", du" Mozambique félicite les peuples
:Ir~ropé,eris Ae, lëür suècès dans le,ur politique de

détente européenne, tout, en exprimant sa conviction
.'q'i.le ce processus ne devrait pas se limiter ,fi une partie
'·du mpnde', mais devr,ait au contraire être universel en
,"tan~ que filcteuréonstant dans les rela,tions interna-
tionales•.
'~~NQÔs tenons à appUYer fermement la convocation

d'une session extraordinaire de l'A.ssemblée générale
.des Nations Unies qui traiterait de ce problème; c'est
là une mesure importante en' vue de la tenue d'une
'conférence mondiale sur le désarmements."

145. ,Nous sommes heuœuxql1e cette session extraor­
dinaire spit' devenue une réalité.' Nous espérons que la·

,Conférence mondiale sur le désarmement aura lieu
bientÔt, au moment oppo'rtun pour qu'elle spit utile et
valable;
llt6,n'iGe!Ii~èstipasà,laJég~re,que nous avons défini ces
priIÎcipes.comme étant des facteurs devant inspirer';Je
peuple du Mozambique aussi bien que la politique

-5vo.i~-Docu,i,ents ~jjièiels'de l'Assemblée g'ênérale, trente~de.uxième
session, Sé(Jnce,plénières, 17· séance. par. 83 à 85: '.

étrangère de notre pays. Depuis 10 ans, nous avons
mené une lutte de libération nationale populaire, étape
finale de notre résistance séculaire contre le coloriiaiisme
et l'impérialisme. Au cours de cette période, diffi'cile
milis pleine d'enseignement, de l'histoire du Mozam­
bique, nous avons pu conIlaître ce qu'étaient les
horreurs d'une domination coloniale déshùmanisante.
Pendant cette guerre cruelle, nous avons été exposés à la
terreur et' la destruction d'une guerre d'agression, colo-
niale et impérialiste. . ,
147. C'était une lutte pour' la conquête de l'indépen"­
dance totale et complète de notre pay~, ce qui signifie la
conquête du droit à choisif notre destin et nos amis.
Nous avons lutté pour acquérir le droit de créer notre
propre culture, de développer notre économie et de faire
progresser notre peuplé dans le domaine politique et
social.
148. Notre victoire sur l~ colonialisme portugais, l'im
des types les plus rétrogrades et les plus dégradants de
colonialisme et d'impérialisme international, a donné
naissance à la libération du peuple mozambicain entant
que peuple individuel qui a pu affirmer sa personnalité
et recouvrer sa terre natale et ses ressources naturelles
dans l'interêt etau bénéfice de tous.. '

149. Tout cela a été le résultat des sacrifices. consentis
et dU sang yer~é par des milliers q'hommes, .de fem'mes'
et d'enfants du Mozambique, victimes des 1:>0mbesau .
riapalm et d'autres types d'armements de destruction'
massive utilisés aVeuglémeIlt contre notre population
par les colonialistes. portugais .et leurs séides im­
périalistes:
150. C'est parce que nous avons tant 'lutté que nous
devons préserver notre victoire, raffermir notre in­
dépendance,développér le potentiel économique de
notre pays et accélérer' notre croissance culturelle et
sociale. L'un des éléments déterminants de la poursuite
de ces buts est l'existence d'un climatde pâix' universdk
et de 'séCuiitë iIiternationale. - ' "

151. Le colonialisme et tout système qui subjugue et,
dépouille de leurs. biens les peuples,' appliqué par les
puissances impérialistes, a été et continue d'être l'une
des causes principales de la course aux armements, des
guerres mondiales ou de la prolifération des c~mflits et •
des affrontements locaux. . . . .

152. D'autre part, le fait que les ex-métropoles ou les
ex-puissances coloniales s'emploient p~u' tous 'les'
moyens à maintenir leur influence dans leurs ancietules
colonies, en nourrissant l'arrière-pensée de poursuivre
leur exploitation afin de les maintenir' dans le sous­
développement, crée dès tensions ent.re lespel;lples qui'
veulent la vraie liberté et leur gouvernement qui,
malheureusement, cède aux pressions de leurs anciens
maîtres coloniaux et des autres puissances impérialistes.
Ce genre de situation qui règne sur notre continent, en
particulier parce qu'il est dû au fait que subsistent les
derniers bastions du colonialisme en Afrique, nous'
préoccupe au plus haut point.

153. L'existence des régimes racistes en Afrique du
Sud et en Rhodésie constitue non seulement une menace
pour la paix et la sécurité dans cette région, mais'égale-
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, ment un très grand danger pour la paix et la sécurité
dans le monde. Qui plus est, .les puissances impérialistes
continuent de renforcer militairement ces régimes, tout
en améliorant les conditions qui permettent à l'Afriqùe
du Sud de mettre au point des armes nucléaires.

154. Du fait des politiques d'agression 'de l'Afrique du
Sud et de la Rhodésie, certains 'pays africains sont
devenus des victimes' innocentes d'agressions militaires
quotidÏl~nnes organisées pour déstabiliser' leur pro'grès
éconoQlique et leur développement et pour supprimer '
leur 'appui total aux luttes de libération nationale
menées par les peuples du Zimbabwe, de la Namibie et
de l'Afrique du Sud.

155. Il n'en demeure pas moins que l'origine de cette
situation de ,tensjon en ,Afrique australe est due à la
présence persistante dans la région du colonialisme, du
racisme et, de l'impérialisme. C'est ce qui explique l'ac­
croissement,des armements en Afrique. C'est leur

, présence qui oblig~ les Etats indépendants de la région,
malgré leurs ressources limitées, à cônsacrer des sommes
énormes aux armés pour leur propre, défense. C'est 1<~
colonialisme, le racisme et l'impériaiisme qui obligent
ces pays à demander une aide militaire de léurs alliés
afin de se protéger des menaces qui planent quotidienne-

"mçnt sur leur indépendance.

156. ' , En tant que considération primordiale, il s,'ensuit
que le désarmement ep: Afrique ne sign,ifie pas autre
chose que l'élimination totale du colonialisme, du néo­
colonialisme et de l'impérialisme. C'est pourquoi l'ap­
pui donné aux mouvem,ents de libération nationale, par
tous les moyens, y compris la fourniture d'armements
est, un élément important en faveur du désarIl).ement lui­
même. Toute guerre de libération nationale est ,une
guerre qui tend à amener la paix.

157. Nous avons mentiônné l'Afrique à titre d'exem­
ple';: mals cette 'situation est 'aussi celle'du Moyen-Orient
où l'existence dU sionisme et des pratiq~es impérialistes
mène, au stockage des armements. ,Dans Je cas du
Moyen-Orient, le désarmement implique l'élimination
totale du sionisme, la restitution des territoires arabes
oècupes et le rétabiissement des droits du peuple pales­
tinien. En Corée, le désarmement signifie le retrait des
troùpés américaines et de leurs arsenaux, et ensuite la
réunification padfique du pays. Des situations
semblabl,es pourraient être décrites dans de nombreuses
autres régions d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine.

158. A cetteétape j je voudrais rappeler que la respon­
sabilité primordiale de cette situation incombe aux pays

,de l'Orglmisation du, Traité de l'Atlantique Nord.
Malheureusement, d'après' ce dont noUs sommés les
témoins aujourd'hui, il semble que leur attitude n'a
guère varié. Alors que tous nos efforts sont orientés vers
la recherche' d'une solution durabie du' problème du
danger résultant d'une nouvelle guerre atteignant des
proportions mondiales·, 'nous notons avec déc,ourage­
ment que, proche de ce forum, se déroule une réunion
de l'OTAN dont les objectifs sont évidents pour tou~

ceux d'entre nous ,qui ont l'expérience du caractère
agressif de c,ette organisation.

159. Comment deyons-nolls,.inteI\pré.ter Ce cOI;J1}?orte­
ment des membres de" .l~OTAN? On est, tenté ·de
demander si ~eux-ci ~'intéressent vraiment à t~us les ef-

, forts faits pourlaréunion de cette session ex'traordinair,e
de 'l'Assemblée générale èonsacrée, au désa'rmem~nt
général et complet, ce qui signifie paix, sécurité" lib~rté
et progrès pour les peuples..Nous'ne' p€:llsonspas'qù'i!s
s'y intéressent. Si l'cm analyse les'ré'sulültséiè:'cétte réu-
nion, on Pe~t .~,oQclure:que ltl~ mçmb~e~",*.I.:P:rt\~,~~
sont engages a renforcer lem: capacIte mIhtaIré, et ,à
réorganiser leur coordination dims tous les domaines
militaires. N'auraient-ils pas pu choisir ûn meilieur' mo~
ment POli~ se té~riir 'à cette fin? ",';", '

160. L'autre aspèct, qui trouble davantage encore lès
peuples d,' Afrique et l'humanité, tout entière, 'p'é~t 'que
l'on a mentionné "une eX,tension de ces, ~etivit~~. à
l'Atlantique Su~l. , ,', ,,'

161. L'OTAN a très clairement l'intention de conti­
nuer à dominer notre éontin'enL EaFrance;>La,:Bel­
gique, les Etats-Unis d'Amériqile,' la' République
fédérale d'Allemagne et la. Grande-Bretagne'- depuis'
longtemps chefs de file du colonialisme sur notre con­
tinent - se . présentent maintenant comme les pro­
tecteurs de l'Afrique indépendante. Il y a moins de trois
ans, tous ces pays appuyaient, sur le"plan 'matériel
comme sur le plan diplomatique, le colonialisme por­
tugais, alors que nous luttions pour notre libération' et
notre indépendance nationales,; Ces .mêmes· p~ys so~­

tiennent encore, même maintenant, d'une façon ou
d!une autre, les régimes racistes de l'Afrique ~u Sud et
de la Rhodésie et l'un d'entre eux, la France, occupe
toujours illégalement l'île de Mayotte',' dans' les Como­
res, partie intégrante d'un Etat africain indépendarit,
et intervient pour supprimer la liberté de la population
du Sahara Occidental.

162. Cependant, c'est la France. qui réu,nit une con­
férence au cours de laquelle on recoftu:tJ.arlC~e:l~cré,~~i.on

d'une force de. défense dite panafrjc5line., Nous ne,pe~,­
sons pas, au Mozambiqu~,qu'un pays colonialiste peut
défendre ou contribuer à défendrt: l'indépendan,ce. de
l'Afrique. Nous pensons qu'une telle force, composée
d'Africains mais créée à l'initiative des Européens, n"a
d'autre but que de défendre les intérêts lmpérialistes'~t

colonialistes de l'Europe .. Cette force n'a d'autre bùt
que de détruire l'unité des Etat~ africains. En d'autres
termes, elle tend àreconquerir lé continent' Afrièaih
tout entier. C'est pourquoi nous déno~çonsériergique-
ment ces manœuvres. impérialistes. .' ',';'

163. Nous rappelons aux pays d,e l'OTAN directement
impliqués dans ces m:anœuvres que l~s pays qui ont·qû
lutter durémentpour ,leur indépendance n'ont,pas:be-'·
soin de leur avis afin de savoir qui est l'ennemi de ,l'A­
frique. Nous connaissons tous c~ux qui étaient de notre
çôté pendant les moments difficiles de ~ot~~, lut.te,pQlJr
l'indépendance nationale.. Nous ne devons jamais
oublier qu'en tête de la liste de ces amis se trouvent tous
les pays socialistes, y compris l'Union soviétique -et
Cuba, que certains, pays occidentaux essaient de faire
passer pour nos ennemis. Ayant lutté pour notr,e iQ­
dépendance, nous n'avons pas besoin que l'on,nous·dise
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la valèur de cette indépendance. Nous la connaissons, et
nous saurons toujours comment préserver notre liberté.
16~:;:, 'C'est dans' le cadre de notre indépendance que
nousvoulciIis établir de bonnes relations avec le monde
én:tier'.l'L"àttitude de la France, de la Belgique, de la
:R:.épubIlque 'fédéraie d'Allemagne, des Etats-Unis
d'Amérique: ét qe la Grande-Bretagne est en contradic­
tion 'tohl1e avec les efforts que nous faisons à cette ses­
sion pour créer un climat de confiance entre tous .les
Eiàts. 'Puissent ces pays accepter nos critiques comme
coi!struçtives a'fin de' corriger leurs erreurs.
.,1, 'l,- ;:' '. ,1 , , ', -

165. Plus préoccupée que jamais du problème de la
prolifération et de la diffusIon alarmante des armes
l'lUcleair'esdans"diversès parties du monde, la Répu­
blique' ,populaire du Mozambique saisit cette occasion
pour rappeler à' la communauté' internationale les
dangers bien connus qui accompagnent toute explosion
.n~(;léair,e.·Nous réaffirmons ici qUe la création de zones
délJucléarisé~s, cqntribuerait 'grandement à l'établisse­
'mentcd'un climat de sécurité pour les pays de ces zones.
La République populaire du Mozambique espère que la
déclaration approuvée par la Conférence des chefs
d'Etat et de gouvernement de l'Organisation de l'unité
·africaine, en 1964, sera observée et que l'objectif de
cette déclaration, qui était la défense du continent afri­
c.ain .,contre les armes nucléaire~, s.era effectivemen~
atteint:.

166. Dans' ce' contexte, nous nous félicitons du Traité
·de. Tlatelolco dont le but est de protéger l'Amérique
'latine des armes nucléaires.
.-<"-'

ï6i ,La Republique populaire du Mozambique appuie
également tout,es les mesures pouvant mener à la'
dénucléarisation du. reste du monde. Comme nous
l'avons déjà déclaré, la dénucléarisation de l'océan In­
dien et sa transformation en une zone de paix est l'un
des principes qui figurent dans notre constitution. Nous
'voulons voir'C:e'vaste océan"":":' où naviguent des bateaux
de diff~re'nÛ:snations ..:..,.. libéré de toute prolifération
"d'armeS nuéléaires et également des bases militaires im­
'périalistes 'étrangères.

168. L'acèi"oissement de la tension militaire dans cet
océan est un empiétement sur la souveraineté des pays
de la région, qui pourrait conduire à l'escalade de con­
flits armés sur une échelle beaucoup plus large, au point
que les puissances n1,lcléaires pourraient, d'une façon ou
q'ùne 'autre, utiliser leurs armements à grande puissance
meurtrière. Le démantèlement des bases impérialistes et
la réduction des armes stratégiques et des forces sta­
tionnées ·dans cet océan· auraient dû intervenir depuis
'longtemps. Il faut prendre rapidement des mesures con­
crètes afin de remédier à cette situation avant qu'il soit
trop tard. Etant donné son importance pour le com­
merce mondial en tant que route maritime interna­
itiÔnale~.l'océan Indien ne,peut.être transformé en un lac
'fermé; il ne peut pas davantage être converti en un foyer
de tension permanente, ou en une scène pour une
démonstration de puissance. Gardant à -l'esprit ces
préoccupations, nous estimons donc que, conformé­
nient au désir exprimé par les pays riverains et' aux prin­
cipes proclamés par les pays non alignés, il est nécessaire

".\.".

de convoquer une conférence mondiale sur l'océan
Indien.
169. Pour ce qui est du problème des armes de destruc­
tion massive, nous constatons avec une grànde ap­
préhension la tendance actuelle de certains pays de
l'OTAN à accroître la production de leurs armes de
destruction et, plus particulièrement, à augmenter leur
puissance et leur rayon d'action, comme si elles ne
trouvaient pas suffisantes les' atrocités commises au
cours des deux dernières grandes guerres mondiales.
170. Les guerres impérialistes et coloniales en Afrique,
en Indochine et au Moyen-Orient ont été utilisées pour
expérimenter des armes chimiques, toxiques, bactériolo­
giques et toutes les armes de destruction massive. Ces
expériences criminelles bien connues, poursuivies contre
l'humanité, nous obligent à condamner avec véhémence
et vigueur les manœuvres impérialistes destinées à saper
les efforts faits pour mettre un terme à la production de
nouveaux types d'armes de destruction massive, telles
que la bombe à neutrons, et pour obtenir l'élimination
totale de ces armes déjà existantes.
171. Mon pays réprouve également l'utilisation de
techniques de modification de l'environnement à des
fins militaires. Ce genre d'armement met en péril .nos
écosystèmes, ce qui pourrait mener à une catastrophe
écologique majeure entraînant la' perte de millions de
vies humaines.
172. L'impérialisme veut nous faire accroire que la
faim, la misère, la maladie et même l'analphabétisme ­
soit, pris collectivement, le sous-développement - dé­
coulent de l'inflation actuelle. De toute évidence, l'im­
périalisme s'est embarqué dans une campagne ridicule
afin de camoufler le fardeau que fait peser l'industrie de
guerre sur le budget des Etats.
173. Plusieurs des orateurs qui m'ont précédé ont dit
que la course aux armements a aggravé les difficultés
financières à l'échelle du globe, notamment dans le càs
des pays sous-développés que les circonstances contrai­
gnent à détourner, contre leur gré, une partie importante
de leurs dépenses vers les armements,' même à des fins
bien limitées de légitime défense. Je m'abstiendrai de
citer des données statistiques; d'autres orateurs ont
déjà, avec éloquence, mis en relief l'inégalité qui ~xiste
entre les sommes astronomiques allouées, dans les
budgets, aux armements et la portion congrue de la pro~

ductiori de biens essentiels allouée à l'humanité.

174. Une prise de conscience nationale toujours plus
marquée et la lutte que mènent les peuples pour obtenir
une indépendance économique et politique authentique
représentent une menace pour les monopoles ç:les pays
impérialistes. C'est pourquoi ils n'hésitent pas à ourdir
des complots sinistres afin de maintenir tout un conti-
nent sous leur domination. ' .

175.. Nous pensons que, dans cette situation complexe,
c'est seulement en créant une atmosphère sûre et paci­
fique de liberté qu'il sera possible .de consacrer des
fonds à la promotion de l'établissement d'une coopéra­
tion économique, culturelle et sociale entre les nations
pour leur profit mutuel, sans qu'il y ait d'intentions
fourbes de la part de quelque partie que ce soit.

'. -.',
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176. La République populaire du Mozambique estime
qu'il faut encourager toutes les initiatives susceptibles
de contribuer au désarmement général et complet pour
lequel les pays non alignés et les pays socialistes, avec
tous les autres pays épris de paix de par le monde, lut­
tent depuis longtemps. Dans cette perspective, nous
souhaitons voir toutes les puissances nucléaires mener
activement de sérieuses, négociations conduisant à un
désarmement général et complet. C'est pourquoLnous
félicitons l'Union soviétique et les Etats-Unis d'Amé­
rique pour les progrès qu'ils ont faits jusqu'à présent
dans les négociations bilatérales qu'ils poursuivent, et
nous désirons vivement voir ces efforts aboutir, dans un
avenir proche, à des accords plus efficaces, plus com­
plets et plus durables.
177. S'agissant des mécanismes de négociation, nous
estimons que tous les pays Membres de l'Organisation
des Nations Unies devraient prendre largement part à la
discussion des problèmes qui se posent et au processus
de prise de décision. Nous appuyons l'opinion selon la­
quelle les organes existants devraient être étroitement liés
à l'Assemblée générale. Une étude approfondie des prQ­
positions présentées par le mouvement des pays non
alignés préparerait sans aucun doute la voie à des solu­
tions acceptables dans ce domaine.
178. Les progrès réalisés en matière de techniques de
l'énergie nucléaire sont indiscutablement l'un de ces
merveilleux triomphes de l'homme dans les efforts qu'il
entreprend. Le développement de la science et de la
technique constitue un patrimoine pour l'humanité et,
en tant que tel, doit être utilisé pour créer de meilleures
conditions de vie pour tous ,et partout. '
179. Aujourd'hui, c'est le dernier jour du débat
général de la dixième session extraordinaire. Avec du
recul, nous pouvons nourrir un certain optimisme. En
effet, la majorité de ceux qui ont pris la parole devant
l'Assemblée ont, sans ambages et avec sincérité, ex­
primé leur désir et leur volonté d'œuvrer, pour le succès
du désarmement. On trouve, dans leurs discours,
beaucoup d'idées positives et fort utiles. Nous espérons
que nous parviendrons à un juste consensus dont on
trouvera le reflet dans le document final. Avant tout,
nous espérons que les pays' qui, depuis longtemps,
érigent systém~tiquement, des obstacles sur notre voie
écouteront, cette fois-ci, la voix de la raison et, par voie
de conséquence, coopéreront à la mise en œuvre des
décisions que nous prendrons tous.
180. M. HUSSAIN(Màldives) [interprétation de
l'anglais] : Monsieur le Président, compte tenu du fait
qu'en 1961, la Yougoslavie, sous la conduite inspirée du
président Tito, a été l'un des fondateurs de la noble
philosophie du non-alignement, c'est une coïncidence
agréable et appropriée que cette importante session
historique de l'Assemblée générale 'consacrée au'
désarmement se déroule sous la présidence d'un éminent
homme d'Etat yougoslave. C'est avec un plaisir tout
particulier que ma délégation prend part à ce débat
général sous votre direction avisée. D'ailleurs, en prési­
dant aux débats des trois dernières sessions de
l'Assemblée générale, vous avez donné un brillant
exemple de justice, de sagesse et de doigté.

181. La République des Maldives, membre 'du mouve'::
ment des pays non alignés, rappêlleque l'idée d'uné s'ès­
sion extraordinaire consacrée ail désârmeinerit' 'à ' été
lancée lors du premier sommet :des pays' non alignés à '
Belgrade, en 1961. Les natiohs non: alignées; 'qui
représentent la majorité des populations du'mondè/sont
particulièrement conscientes delà' crainte mêléed'im­
puissance découlant de la course aux arm'eÎnents. C'est
une course ,aux multiples facettes qui affecte la vie de
tout être humain sur terre. Le fait même qu'une session
extraordinaire de l'Assemblée -générale' consacrée' :au
désarmement se tienne, session à laquelle tous les Etats
Membres participent sur iln pied d'égalité,- est donc là
preuve du souci et du désir de chacun ·dè participer' ac- '
tivement à la recher'che d'une solutio'n au problème. La
session extraordinaire représente une décision de grande
portée capitale pour les relations internationales: TouS
les Etats Membres espèrent en effet établir une coopéra­
tion constructive entre nations pourcalléger 'la ·tertsii:m'
mondiale afin de résoudre les problèmes accumulés dont
dépendent tant les relations internationales. Nous
devons nous engager ,à dissiper la méfiance qui règne
entre les nations du fait. de la spirale de la course aux
armements. Nous ne pouvons nous permettre de mécon­
naître le gaspillage colossal de ressources humaines' et
matérielles - ressources qui doivent servir à améliorer,
les conditions de vie de tous les peuples du monde. l':' '.

182. Des peuples à' l'expérience et 'à l'idéologiè:'­
différentes donnent à la menace que 'crée la course aux· .
armements des vocables divers. Mon pays, les Maldivês;::
l'un des plus petits Etats Membres de l'Ol'ganisation; .
partage, avec les Etats Membres ayant les mêmes·dimetp· .
sions et la même idéologie, l'opinion selon laquelle la .
course aux armements est l'un des plus grands périls dil '
monde d'aujourd'hui. Le monde dans son ensemble
reconnaît que la menàce de guerre est plus imminente de
nos jours qu'à toute autre époque depuis la deuxième
guerre mondiale; Ma:délégation attache une grande,im"
portance à cette session, compte tenu des graves dangers. ~

inhérents à la course aux armements et à-l'accumulation
de potentiel militaire en différents points du globe.'
Notre pays, parce qu'il est petit etpacifique,-se trouve'
dans une situation tout spéciale, unique, en vérité. De
son patrimoine, notre peuple a hérité un mode de vie.
tranquille. Il connaît la valeur de la paix et de la con- '
corde depuis fort longtemps. Nous ne pouvons donc"
dans nos rêves les plus extravagants, imaginer que nous .
sommes happés par les jouets destructeurs' que crée
l'homme.
183. Aujourd'hui les peuples dû monde 'sont de plus'
en plus asservis aux créations de'l'homme', La valeur de
la vie et le courage sont tenus pour moins importants
que les armements automàtisés et commandés à distancé
en cas de guerre. Les nations du monde se laissent in­
consciemment aller à la tentation de créer des arsenaux ,­
de ces armes au lieu de former des armées disciplinées etc.,
de nouer des liens d'amitié avec d'autres nations. La .
possession d'armes sophistiquées fait donc que même.
les plus couards peuvent faire la guerre, '_
184. Posons-nous donc la question: où nous mènent
toutes ces ventes d'armes entre les 'nations? Serions"
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nous 'en train de préparer la guerre? Pourquoi cette ac­
etuDulation d'armes? Etant donné qu'il n'y a pas de
guerre, :et que nous avons d'énormes sto,cks d'armes
sophistiquées, la téntation n'est-elle pas grande pour
l'h()mme;de se lancer dalls une guerre ou ne serait-il ,pas
pour !~ m<;>ins tenté d'essay~r.ses possessions simple­
ment pour prouver qu'ellés ne sont que des possessions?
T~)l~s cçsJa~teurs.compos~ntun tableau effroyable aJors
que les' paysqtli produiseritdu matériel i:fe guerre
moderne se lancent dans des guerres publicitaires ou
cher,cherit à s'ouvrir des marchés pour leurs produits. Le
reste d,umonde devient victime de cette tentation hu­
maine. Aujourd'hui, les accords d'amitié entre pays
sont soutenus par des cadeaux d'armes. N'est"il donc'
pas, possible de se faire des amis en échangeant des
cadeaux plus pacifiques?
1.85" ,Aujourd'hui, le monde traverse, une ère nu­
cléaire: Nous nous .rappelons encore, comme si cela s'était
produit: 'hier'· seulement, les bombes atomiques qui
ont détruit Hiroshima et Nagasaki en août 1945. Les
destructions subies par le peuple japonais et le
traumatisme qu'il a subi hous ont appris les horreurs de
la puissance nucléaire lorsqu'elle est utilisée à des fins de
destruction.. Nous devons accepter le fait que main­
tenant, les armes nucléaires, de 'par leur nature, posent
la question de là survie de la race humaine. En même
temps; les, armes nucléaires et thermonucléaires mena­
cent' rexistence même de la race humaine à l'échelle
universelle.
186.. Nous .parlons d'un pouvoir dont les ravages se
font sentir pendant plusieurs décennies. Il provoque des
désordres physiques et des troubles psychologiques. Les
armes nucléaires ne. provoquent pas seulement d'im­
menses dommàges et .d',immenses pertes de vies, elles
sont la' négation totale de l'existence même de l'homme
car elles détruisent non seulement la vie mais la véritable
essence de l'être et tout·ce qui fait la noblesse de la vie
huma,ine. ','.' ,
187~ Les 'Nations Unies ont condamné les armes'
nucléaires, en 1946, dès la· première session de
l'Assemblée générale. Et, même à ce moment, la.
première résolution avait été hautement appréciée.
Plusieurs mesures partielles ont été prises dans la lutte
pour le désarmement complet, tant par les Nations
Unies: que par voie de négociations internationales,
multilatérales et bilatérales. Mais les résultats tangibles
en matière de désarmement ne'sontpasévidents. Tandis
que l'anxiété demeure, la course aux armements clas­
siques et nucléaires prend de la vitesse. Des améliora­
tions techniques considérables, OIlt étéapportees à la
précision de lancement des ogives nucléaires, straté­
giques et tactiques, et cela no'us mène - c'est ef­
froyable ~ à une stratégie. nucléaire du p~emier atta­
quant.

188. Parmi quelques-unes des résolutionssubsé­
quentes de l'Assemblée générale, sur l'interdiction de
l'emploi des armes nucléaires, la résolution 1653 (XVI)
adoptée au cours de la. seizième session de l'Assemblée
générale, .en 1961, vaut la peine d'être rappelée. Il y a
presque 20 ans que la communauté internationale estime
que la course aux armements: tout particulièrement

dans les domaines nucléaire et thermonucléaire, ~ àt­
teint .un palier dangereux qui exige que toutes. les'
mesures préventives po~sibles soient prises pour pro­
téger j'humanité et la, civilisation du risque d'une
catastrophe nucléaire ou .thermonucléaire.,

189. ,Dix-sept ans ont passé depuis lors, et la technique
nucléaire n'a fait que s'améliorer à uri rythme in­
croyable. Toutès les menaces qui existaient à l'époque se
sont accrues dans des proportions effroyables . Si la
communauté internationale·avait fidèlement respecté les
déclarations de l'époque, ma délégation estime que l'on
n'aurait pas été obligé de réunir une session extraor­
dinaire de l'Assemblée générale, spécialement consacrée
à ce sujet. .

190. De temps à autre1es moyenS"tl'informatiOri nous
parlent d'événements qui atteignent profondément la
majorité sans défense du monde. Il s'agit d'événements
qui ont lieu en raison d'accidents Oli de contretemps
mettant en cause des engins nucléaires. Récemment, une
nouvelle de ce genre a causé 'une inquiétude désagréable
dans certains pays parmi les plus avancés sur le plan de
la technique. C'était un accident qui s'est terminé
beaucoup'mieux qu'on aurait rêvé. Il s'est produit dans
un pays où la richesse et la technologie sont à portée de
main pour servir la recherche. Que serait-il advenu si un
incident de ce genre s'était produit dans un pays pauvre
sans connaissances et sans savoir-faire techniques, livré à
lui-même pour essayer de prévenir le sort fatal qui lui
était réservé. Peut~être'qu'aucun être humain ne serait là
pour nous raconter ce qui se serait passé avant que le
pays tout entier ne soit balayé de la planète. Le fait est
que la majorité du monde se trouve dans cette situation
sans défense et sans recours. En ce moment même, des'
ogives nucléaires et thermonucléaires tournent au­
dessus de nos 'pays ou voyagent au fond des océans qui
les entourent. Les Nations Unies doivent maintenant
s'attaquer à la tâche essentielle qui est d'informer plus
activement les peuples du monde' de tous ,les dangers
possibles qui les menacent afin qu'ils se préparent à les
éviter.

191. Depuis que 'le monde a condamné la production
des armes nucléaires et thermonucléaires ainsi que les
armes de destruction massive, il se trouve que les pays
nucléaires'qui produisent de telles armes fournissent au
monde de moins' en moins de renseignements. On ne
nous informe guère sur les développements récents ou
sur la puissance de ces armes. Le monde ne sait pas
grand-chose actuellement du potentiel nucléaire et des
progrès accomplis par ces pays.

192. "L'erreur est humaine." Ce que je viens de yous
raconter nous menace tous. Même les pays les plus
avancés sur le plan technologique se pôsent aujourd'hui
le problème de la sécurité du stockage des déchets ato­
niiq~es. Essayons donc d'envisager un instant.la moin­
dre possibilité d'erreur humaine. Le résultat pourrait
être la perte de nombreuses vies innocentes. Comment
alors pourrions-nous justifier un tel événement? Ne
serait-ce que pour c'ette raison, nous devons exiger une
interdiction générale et complète de la production des
armes nucléaires ou thermonucléaires. Les Maldives
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croient fermement que, pour que le désarmement
général et, complet devienne une réalité, il faut accorder
la plus haute importance aux armes nucléaires. Tous les
Membres de notre Organisation doivent se donner la
m~in pour :appuyer l'interdiction complète des armës
nucléa.res. Tous les représentants des pays Membres qui
~e PQssèQentpas d'armes nucléaires doivent être fermes
l'Pur demllnder aux nations d'apporter des restrictions
tégionale;:s en créant par exemple des ?:ones exemptes
d'armes nucléaires. Les MalQives sont particulièrement
fières d'être associées aux pays de leur région pour faire
de l'océan Indien une zone de paix à l'abri des conflits
des grandes puissances ,et' de leurs rivalités. Nous
estimons que la résolution 2832 (XXVI) de l'Assemblée
générale déclarant l'océan Indien zone de paix donne
urIe, extrême importance à sa mise en application afin
d'insiaurer l'inqépendance· ~t là sécurité véritables' des
Etats de. la région. ,
193. Nous, souhaiterions .voir toutes les nations du
monde réduire de plein gré leurs dépenses d'armements.
Nous devons cesser de parler des autres nations et de ce
qu'elles n'ont pas fait. Parlons plutôt ,de nous-mêmes et
des mesures positives que nous allons prendre de notre
plein gré. Nous devons être plus positifs et plus sincères
à propos du désarmement. Nous n'avons ni temps ni
argent à gaspiller lorsque les peuples du monde récla­
ment de là nourriture, des abris, des soins médicaux et
l'éducation. Les' nations du monde doivent cesser de
gaspiller les vastes ressources de notre planète dans des'
moyens de destruction de.la vie humaine. Cette session
extraordin~ire est une occ~sion rêvée pour permettre à
la communauté internationale de faire lever un espoir
véritable de plus :grands progrès vers le désarmement.
NO,usite' demandons pas une révolution en matière de
désarmement, mais une résolution pacifique et efficace
du probl~me. Ce problème doit être résolu dans un
esprit nouVeau. Nous devons· refuser les anciennes

. politiques de force et dÇ.doITI.~ati.on que certaines na­
ti9nS imppsaient aux autres. Nous devons recbercher
des relations intenlé~tionales j~stes et véritables grâce à
.un système démocra,tiql,le. .
1'94. Et~nt don~é que 'toutes les nations ne disposent
pa,s ,d,e possibiJités égales, il est indispensable que les
grandes puissancçs. du monde adopte~t des initiatives
qui inspireront ,confiance aux autres nations afin de
p~rvenir ft un désarmement rapide. Nous parviendrons
ainsi petit à petit ~ l'égalité gr~ce à une répartition des
rçspoJJsabilités uni'{erseHemeJ1t acceptable, dans un
respççt mutuel en,tre les s~perpui~sances et les pays 'J1on
n,ucléaires. '
1,95. Mon paysest.me ql,le cette importante session de
l'Assemblée générale a suscité un intérêt véritable et
p,ositif Pe la part 'de la communàuté internationale, pro­
pice à cr~er les çOQditions nécessaires pour résoudre le
problème du désarmement. Par conséql,lent, cette occa­
s~()n ùniql,le d'a,gir ,en'semble et d'un COmmun accord
pOUl' rés<;mdre le problème du désarmement mondial
sera pleinement utilisée pal' toutes les nations, grandes et
petites,' selon leurs possibilités. Ainsi, nos actes et nos
accords c<;>mmuns don~e(ont à l'humanité la perspective
lumineuse d'un avenir plus sûr.

i

196. M. MAKOBERO (Burundi) Monsieur le Prési­
dent, je voudrais tout d'abord rn,'associer au~ représen­
tants qui m'orit précédé à cette tribune pour vOus ex­
primer les vives, félicitations de la délégation de)a
République du Burundi pour votre électioQ,. à , la
présidence de cette dixième session' extraordinaire de
l'Assemblée générale, consacrée au désarmem~nt, .
197.. Lafaçon dO!J,t vous avez dirigé avec sagesse, com~
pétence et habileté diplomatique les travaux de la trente­
deuxième session et ceux des deux sessions extraor-,
dinaires précédentes consacrées au Liban et à. la
Namibie est un gage de succès pour la session en cours.
198. Qu'il me soit permis de saisir l'occasion qui m'est
offerte pour exprimer à M. Waldheim,. secrétaire
général, les sentiments de très haute estime que lui porte
le gouvernement de mon pays pour les efforts qu~il ne
cesse de déployer pour le maintien de lapaix entre les
nations et l'établissement d'un nouvel ordre. politique Cft
économique international de, nature à établir l.a JustiCe
pour toute l'humanité. ", '
199. Les sages directives que le Secrétaire général nous
a données à Pouverture de cette;: session extraordinaire,
serviront de base solide dans nos délibérations et
guideront, nos travaux ;vers'. des conclusions qui, je
l'espère, apaiseront l'inquiétude de l'humanité-entière
qui a les yeux tournés vers nous,en ce m.oment d!incer~

titude pour son aveI1ir sur cette Ù:~rre fr,agile. .
200. Comme l'a bien précisé la semaine dernière,le
Ministre des affaires étrangères de l'Algérie, le. mouve-'
ment d,es non-alignés n'est pas: ~'un, troisième bloc,
équidistant des uns et des autres dans un monde bi­
polaire, [il] constitue réellement une force dynamique,
dont la vocation universelle se vérifie devant tous les
événements d'importance". [ne séance~ par. 4.]
201. Il ne peut y avoir d'événement plus important que
cette session' extraordinaire consacrée au désarmement
dont l'idée est née à Belgrade en 1961" au cours, de la
première Conférençe des chefs d'Et~t ou 'de gouverne~ ;
ment des pays non alignés. L'idée ne se serÇlit peut-être
pas cçmcrétisée si celui-là même qui défend avec force et
persévérançe les idéaux du mouvenwnt des pays non
alignés, ·le maréchal Tito" président de la Républiql,le
socialiste fédérative de Yougoslavie, ne l'avait pas
ravivée à, la dernière Conférenée çles chefs d'Etat QU de
gouvernement des pays non alignés à Colombo en 1976.
C'est un honneur qui m'échoit de rendre ici un hom­
mage bien mérité à ce grand leader yougoslave pour sa '
contribution à l'entente et à la'p~ix entre les nations.

202. Pour la première fois .dans l'histoire de
l'humanité, tous les Etats indépendants et souverains de
notre planète se rencontrent ici pour étudier, qéfinir et
fixer les voies et moyens d'asSurer notre survie et
l'avenir des générations futures. Un nombre impression­
nant de chefs d'Etat et de gouvernement ont tenu à
rehausser de leur propre présence les actuelles assis,esde
l'Assemblée générale, prouvant ainsi l'importance toute
particulière qu'ils attacheIlt à la réduction de la course
aux armements et au procèssus du désarmement.
203. Des organisations non gouvernementales sont
venues du monde entier pour prier les Etats Membres de
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préserverl'humanit~ du fléau,de la guerre: L'oc;casio~
est, qpportune, il faut, la saisir tant ,qu'il est encore
tempsi,"âfHidê ,prévenir la répétition des événements de
triste mémoire d"I-,:iroshima et de Nagasaki. Tout le
monde en convient avec moi; si ces tristes événements se
reprpduisâient,il se pourrait que, cette fois-ci, il n'y ait
pas de surv'ivahts pour en parler aux générations futures
Ijigt'; génetations futures pour en évaluer les ,effets
dévasÛlteurs. '
204. Depuis 1945, il faut bien le reconnaître, des ef­
forts ont été faits, des contacts ont été établis, des ac"
cords 'ont été conèlu~, des conventions et des traités ont
été signés, pour essayer de prévenir le danger d'une
nouvelle guerre mondiale. èe qui à été ~ccompli cepen­
dant est presque illsignifiant par rapport à ce qui d~vrait
être acco~pli polir écarter tout danger d'une riouvelle
guerre, SUl:tout d'uneg~erre nucléaire:
205. En effet, le naité interdisant les essais d'armes
nucléaires dans, l'atmpsphère, dans l'espace extra­
atmosphéri!lue et sous l'eau~, traité tripartite de Moscou
de 196,3, tout en ayant réduine danger de contamination

':d~ l'organisme humain par les éléments radio-actifs
nuisibles,' n'est' pas à ,proprement parler une étape en
àvârif vers là réduction~de la course aux armements et
encore moins vers le désarmement. En effet, ce traité
n'a pas empêché' la continuation des essais nucléaires
,souterrains et il n'a pas contribué à la destruction des
quantités immenses d'armements nucléaires dont
disposaient les trois puissances nucléaires Tors de la
1iigriature du Traité. Cet état de choses a évidemment
poussé d'auties Ètats, ne disposant pas encore de la
même puissance en armements nucléaires, à continuer
les essais dans .l'atmosphère.

. 206.' Le ,Traité sur' la non-prolifération des armes
nucléaires,signé en 1968, tout en ayant compliqué la
procédure des échanges internationaux et du commerce
des qtatièœs, fourriitures et techniques nucléaires, n'a

,,pas empêçM,aucours des 10 années qui ont suivi, qu~
,-" --~ le:nt?IIÎbre des pui'ssaJlç,es I!!1.~léa~r'es et des pays po'ssé­

gant la capacité technologique de- 'fabriquer la bombe
atomique, se chiffre à plus d'une douzaine. Et la con­
taminationcontinue, sous prétexte d'acquisition' de
l'énergie atomique à des, "fins pacifiques".
207. Plus que jamais toutes les nations de la terre, sans
exception aucune, çonsacrent d'énormes somJ,lles d'ar­
gent ~Il,x, armements. '
208. S'adress,ant à l'Asseqtbléegénérale lors de la
trente-deuxième session, M. Muganga, ministre des af­
fain~s étrangères et de la c()9pération de la République
du B,urundi, a tenu à ~oulign~r cette course effrénée a\lX
armem,t)nts en ces terfiles ;

, "La question du désarmement a 'une importanc~
, vitalê pour sauvegarder et consolider, la paix et la'

sécurité 'internationales:.. Au stade actuel' des
négociations, ma délégation constate avec regrets que
peu :de progrès tangibles ont été réalisés. Au con­
traire, de nou'velles formes d'armes de destruçtion
plus perfectIonnées continuent de faire leur appari-

'Nations Unies; Recuei/des Traités, vÇl1: 480, nO 6964, "..43.

" tion, de même que la liste des pays capables de se
doter d'armes nucléaires ne cesse de s'allonger. Les
budgets militaires suivent une progression in­
quiétante. Chaque a~née; plus d,e 300 milliards de
dollars sont engloutis dans les dépenses militaires. De
nombreux savants consacrent leur temps à faire des'
recherches sur les moyens les plus meurtriers:./"

209. Quelle peut être alors la raison profonde de cette
contradiction entre le souhait de désarmer et la ferme
détermination de s'armer avec les moyens les, plus
perfectionnés que la science et la technologie aient pu
inventer?
210. De l'avis de ma délégation,' les 'obstacles au
désarmement et à hi réduction de la course aux arme­
ments peuvent se rés~mer en cinq points ; première"
ment, la détermination de certains Etats à maintenir le
statu quo et à garder l'hégémonie sur les autres;
deuxièmemeQt, la méfiance entre les nations et l'inquié­
tude permanente, pour leur sécurité; troisièmement,
l'impossibilité 'de trouver des solutions adéquates aux
conflits qui persistent dans certains points du glo1;le;
quatrièmement, la perpétuation du colonialisme,
système ignoble d'exploitation de l'homme par
l'homme; Cinquièmement, l'injustice dans les 'rapports
éCQI!.9mig!l~s internlitionaux. '
211. Il est évident que, dans les relations interna­
tionales, les grandes puissances essaient de manœuvrer
constamment pour maintenir la situation actuelle en
leur' faveur et luttercontrê tout ce qui peut apporter une
modification quelconque à leur hégémonie mondiale.
Or, la réduction de la course aux armements et le pro­
cessus 'du désarmement s'attaquent précisément au
meilleur moyen qu'ils aielltà'leur disposition: l'hégé­
monie militaire à travers le monde entier.
212. Les grandes puissances doivent reconnaître et ac­
cepter que l'équilibre des forces ç:st une conditJon sine
qua non pour le succès dans le processus du désarme­
ment et que le retrait des bases militaires stationnées sur
les territoires des autres est absolument' nécessaire.

, TOlItes les natiQIls, _grandes ou petites, o,nt peur les unes
des'fi:iiti-ës' et doivent s'armer le plus possible pour
assurer leur sécurité. Une sécurité fondée sur la rivalité
dans les armements est cependant pr~caire. La sécurité
collective doit être la meilleure garantie, comme nous l'a
bien précisé le Secrétaire général dans le discours qu'il a
prononcé à l'ouverture de cette session extraordinaire':

"Les dernières années ont fait apparaître la dif­
'ficulté d'arrêter une course aux armements dont l'élan
,semblait impossible à maîtriser. Les nations acquièrent
des armes parce que, comme l'a fait remarquer le
PrésideJ;lt, elles se méfient les unes des autres et parce
qu'elles espèrent obtenir une protection contre une at­
taque éventuelle. Mais une sécu.rité fondée sur les
armes est d'aùtant plus précaire que celles~ciperpé­

tuent la méfiance et la crainte entre les nations et
engendrent un risqùe permanent de guerre. La con­
fiance mutuelle, la présence d'objectifs communs,

'Voir Documènts offidelsqe l'Assemblée générale, trente-deuxième
session, Séances plénières; 30e séance, par. 130.
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voilà la seule maruère' de 'remplacer les armes par la
sécurité à laquelle aspirent à juste titre toutes les na­
dons et tous les peuple~." [le séance;' par. 46.]

213. 'Rien ne semble 'être plus illusoire que de venir
parler. ici de désarme~eht dans les pays en conflit armé
au Mo'yen-Orit:mt, à Çhypre et aU sein' de la nation

,coréenne divisée" alors-que- des Etats Membres de 'notre
Organisation internationale y' encouragent les conflits et

, les attisent par la livraison d'armes de tout genre. De
'l'avis de ma' délégation; il faut qu'une solution poli­
tique, juste et équitable soit trouvée. '
214. Les racistes usurpateurs des territoires africaIns
dvalisent de bravouréen Afrique du Sud, au Zimbàbwe
et en Namibié pour subjuguer à jamais l'homme noir
sur le sQ} de ses ancêtres. Tant que la communauté inter­
nationale ne s'unira pas pour combattre et battre ces
colonialistes impénitents, ce sera une illusion que' de
'pafIei dëdésarmement dans le 'continent africain et,
partant, dans le monde entier, car ce qui nbus affecte
aura des repercussions à l'échelle mondiale.

:215. "Le fossé entre les pays riches eUes- pays pauvres
s'élargit plus que jamais. Les premiers eJeviennent' plus
riches, les seconds 'plus pauvres. Cet écart dans la répar­
tition de l'économie mondiale ,risque 'lui aussi d'être li
l'origine des conflits armés entre les nations.
216; Le'Directeur général de l'UNESCO, s'adressant à
cette Assemblée, il y a une semaine, a tenu à attirer l'at­
tention des représentants à la présente session sur ce
danger qui n'est pas moins grave que la course aux
armements:

."La paix ne ,saurait être uniquement l'absence de
,conflits armés, mais implique essentiellement un pro­
,cessus de progrès, de justice, de respect mutuel entre
les peuples, visant à garantir la construction d'une
société internationale dans laquelle chacun trouve sa
véritable place et ait sa part des ressources intellec­
tuelles et matérielles du monde, et qu'une paix fondée
sur l'injustice et la violation des droits de l'homme ne
peut durer et conduit immanquablement à la vio­
lence." [6e séance, par. 299.]

217. Nous nous sommes réunis ici pour essayer de
trouver les voies' et moyens qui puissent nous peqnettre
de surmonterles obstacles qui s'opposent à la recherche
de la ,paix. "
218. A ce stade de nos travaux, ma délégation ne peut
pas se prononcer sur le contenu du document final qui
se trouve encore en cours d'élaboration. Je tiens cepen­
dant à bien préciser qu'elle est la position de la Répu­
blique ,du Burundi sur le programme d'action à mettre
en œuvre pour arrêter la course aux armements et pour
aboutir au désarmement général et complet.
2t9. Il, s'avère nécessaire que les trois grandes
puissances nucléaires - les Etats-Unis d'Amérique,
l'Union des Républiques socialistes soviétiques et le
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et cl'Irlande du Nord
~ parviennent à un accord dans leurs négociations pour
que d'ici peu soit signé un traité interdisant complète­
ment les essais d'armes nucléaires et soit conclu un pro­
tocole d'accord relatif aux explosions nucléaires à des
fins pacifiques, qui devrait être, partie intégrante du

. " -'.' .' '. l' . ;'-', .,

traité. Dès que le tr<:lité sera, signé, il fauJ, pour là cause
de la paix,' que les Etats Membres, -surtput 'ceux qui
disposent déjà de l'arme nucléaire O1.icfe la technologie
pour s'en procurer, le signent et le ratifient le plus vite
possible. , ',.,'
220, , Wagiss,ant d~Ja'rioh:pr~liféràii()'~,~~~, àr~~~~nis
nucléaires, les Etats dotés de èes, .. â.rD,1~s-- };JOi,,'eht
s'engager nori seulement à ne paS's'en servfr:contrè'ç'e,ux
.qui n'en ont pas, mais, bienplus, à l'eS détruire, car c:est
la meilleure garantie ,qu'ils ne s'e,n serviront pas e(qùe
ceûx qui n'en ont pas ne sentiront pas le:;, besoin,de sj,~n
procurer. -' -- , _ " ,

221. Utiliser les armes de destructio.n It,lassive est un
crime contre l'hu~anité. Tous le,s Eta.ts_qui disposent.de
ce genre d ~armes devr.aient les dé~rùire" ce qui évitera:à
ceux qui n'en disposent pas encore .de vouloir ~',ep
équiper. '.'
222. Les' peuples d'Afriq~e, d'Amérique' latine,'. 41.1
Moyen:Orient et du Sud~Est asiatiq]1e, tandis, q1,l'jls
étaient occupés à construire leurs jeunes nations politi­
quement et écononiiqueIt,lent" se' son.t vu, entr~r~~~,
malgré eux, dans des conflits de blocs. On entend dire
que, si la troisième guerre moncliide' devait avoir ïie~,
elle commtncerait quelqllepart én Afrique,~u Moyen­
Orient, au Sud-Est asiatique ou en Amérique latine, aU
lieu de commencer là où les armes meurtrières sont
fabriqlÎées et où les' conflits 'ont 'pris naissance.' ,,_;' ::
223. La République du Burundi se prononce, sans
équivoque pour la dénucléarisation' de ces régions, 'le
démantèlement des bases mllita1res étrangères situées
dans leur territoire et la création ,de zones de paix ,dans
les eaux territoriales qui les e~tourent.

224. La délégation de mon. pays a le fe~me espoif'que
les représentants ici rassemblés essaieron~'d'élaborer,un

programme d'action efficace' pouvant mener '·au
désarmement général' et' complet; En .faisant. :cela,jls
aU,ront défié .les pessimistes qui pré,t,endent ,queP.QN,U
est' incapable de promouvoir avec succès ùn processus
réel de désarmement.

Déclaration du Président

225. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) :
Nous venons d'achever le débat général. Un nombre im­
pressionnant d'orateurs, d'éminents hommes d'Etat ve­
nant de toutes les parties du monde, 'ont pris part à ce
débat. En moins de trois semaines, nou,s avons entendu
les déclarations de dirigeants et représentants de
126 Etats Membres, dont quatre chefs d'Etat, 16 pre­
miers ministres, quatre vice-présidents et premiers
ministres adjoints et 49 ministres des affaires étrangères.
Nous avons également entendu le Directeur général de
J'Organisation des Nations Unies pour l'education et la
culture et le Directeur général de l'Agenée internationale
de l'énergie atpm.ique. " ,
226. La présence d'un si grand nombre, d'hommes
d'Etat aussi émineqts illustre la grande importance que
le monde, entier attache à cette dizième session extraor­
dinaire et les espoirs qu'il y place. è'est la plus vaste
réunion que notte Organisation ait jamais consacrée au
seul désarmement. ,Elle souligne l'importance que tous
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l~s gouv,ernemçnts' 4es Etats Membres de l'Organisation
des Nations Unies et l'opinion publique dans son ensem­
ble ac~ordent'à cette question si complexe qui se pose à
nousaujourd'huL
227~ Dans les déclarations que nous avons entendues
dura,nt,lç ,déb,at. géné,ral et dans lesquelles les participants
,0n~:e~plièi!~,1eursp'oshïons, nous avons pu nous rendre
comptë..:des, differentes facettes, des conséquences
~ùltiples de la course aux armements et de l'accroisse­

:inent vertigineux des dépenses militaires dans le monde.
Les'chiffres' avancés et les comparaisons faites au cours
:'d~ déb~lt général'ont parfois produit un effet spec-
taculaire.
22tt' J~~ais dlms l'histoire, l'homme n'a possédé une
têUep4issance destructrice de s'annihiler lui-même ainsi
que le milieu dans lequel il vit. Les avertissements lancés

l par de ncimlm~i.ixdirigeants rnondiaux de premier plan,
selon lesquels il est grand temps que la communauté in­
ternationale et' les 'Nations Vnies s'emploient avec le

'plus de sérieux possible à mettre un terme à la course ac­
'tuellê àUx armements et à l'accumulation d'armes meur­
,ttières,l.ont rencontré l'assentiment de l'Assemblée
"gé'nédilê>Lés déclarations qui ont été faites au cours du
débat général nous'ont naturellement mis en garde face
aux nombreuses'diffiéultés qu'il nous faut encore ,sur­

:monter pour parvenir à notre objectif. Sans faire preuve
id'illusions excessives ni d'un trop grand pessimisme, un
certain nombre d"orateurs ....:.. tout en reconnaissant à sa
juste valeur l'impact, qu'aura sur l'histoire de

"l'humanité le moment présent et tout en faisant montre
d~un degreadéquat de réalisme ~ ont souligné la

,nécessité pourIes Nations Unies de déployer le maxi­
mum d'efforts pour remplacer le cercle vicieux de la
rivalité, de la méfiance et des budgets militaires de plus

,eriplus gigantesques par un climat de confiance et de
:compréhension mutuelles. '
;229,~ ' Je voudrais 'ajouter que j'ai le sentiment très net
~àue-tôuslesorateursquiont participé au débat général,

bien qu'ils aient parfois évalué la situation de ieur pOInt
de vue particulier, ont fait en sorte d'apporter une' con­
tribution constructive à ce débat international capital
sur les causes et les conséquences de la course aux
armements et les moyens de la faire cesser.

230. Au cours du débat général, ainsi que pendant les
travaux préliminaires du Comité pr~p~ratoire, diverses
propositions, suggestions et idées intéressantes et
fécondes ont été avancées quant à la manière d',aboutir à
un dialogue international authentique et intense sur des
mesures particulières de désarmement. Une analyse ap­
profondie de ces propositions et suggestions ferait ap­
paraître qu'il existe des possibilités réellt$ d'engager
finalement ce dialogue et de mener des négociations sur
le désarmement, sur une base acceptable pour tous, afin:
d'ouvrir de nouvelles perspectives à la réalisation des
aspirations sacrées de tous les pays du monde de vivre en
paix, une paix fondée sur la confiance et la coopération
mutuelles. '

231. Parviendrons-nous à trouver cette base cornmune
acceptable et à répondre aux espérances placées dans
cette sessIon extraordinaire? La réponse à cette question
sera donnée pendant le temps dont nous disposons, en­
core, soit moins de trois semaines. Une tâche ardue'nous
attend. Cependant, grâce aux encouragements et à la
bonne volonté qui ont été exprimés au cours du débat
général, je suis certain que nous serons en mesure, dans
les jours à venir, d'arriver à un accord sur les questions
vitales inscrites à l'ordre du jour de la dixième sessi,on
extraordinaire de l'Assemblée générale.

232. Pour conclure, je voudrais formuler l'espoir et la
confiance qUe, après un débat général si approfondi et si
constructif, nos efforts aboutiront à des résultats fruc­
tueux et concrets.

La séance est levée à 18'h 15.




